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par 

L Ö A C K 
L'atmosphère recèle en son sein d'innombrables miracles, de terribles 
colères et aussi de merveilleux phénomènes. Mais l'homme, impré-
voyant, est en train de détruire cet indispensable élément : Si nul 
n'ignore les périls présentés par les explosions nucléaires, les dangers 
"conventionnels" de pollution sont tout aussi menaçants : déchets 
industriels, fumées domestiques, gaz d'échappement menacent la Vie 
sur la terre. 
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LA MAGIE DES FLEURS 
Depuis le Lcmps que les poètes chantent la rose, le muguet , la violette et le lilas, il semble que le sujet 

soie tellement rebattu qu' i l n 'y a plus rien à en dire. E t pourtant , une question se pose à laquelle on ne pense 

guère, et à laquelle on répond encore moins : pourquoi les fleurs tiennent-elles une telle place dans notre vie, 

et pourquoi nous émeuvent-elles à ce point ? Je sais qu ' i l y a bien des gens pour qui elles n'existent pas et qui 

s 'y montrent insensibles. Mais il nous sera aujourd 'hui permis de les considérer comme quanti té négligeable. 

Oui , c'est une chose bien curieuse que notre attention soit à tout instant arrêtée et pour ainsi dire 

captivée par une fleur. Je ne parle pas même des plus extraordinaires. U n e Orchidée a tous les mérites qu il 

faut pour stupéfier les plus indifférents. N i même des fleurs industrielles fabriquées par nos horticulteurs. Les 

Glaïeuls ou les Œi l le t s d ' au jourd 'hu i sont des objets de série aussi impersonnels que des voitures ou des réfri-

gérateurs. Mais regardez de près la moindre Campanule , la plus modeste Scabieuse, la plus ordinaire Eglantine. 

il est impossible d 'en arracher son regard avant qu ' i l soit comblé par ce spectacle toujours semblable et toujours 

nouveau. 

T o u t vient, je crois, de ce que dans la N a t u r e , rien ne nous donne aussi facilement le sent iment de la 

perfection des formes que les fleurs. Elles ne sont pas que des organes de reproduction, mais aussi des chambres 

nuptiales, parées de splendeur pour leur éphémère fonction. Leurs couleurs, apparemment mutiles, sont une 

expression de la joie de vivre et d 'aimer, et c'est bien ce que nous ressentons obscurément à leur vue. U n mys-

tère se célèbre dans leur calice, et nous en sommes solidaires sans le savon". Les aimer pour leur seule valeur 

décorative, c'est n 'y rien comprendre, et passer à côté de leur beauté profonde. 

Il y a plus et mieux. C 'es t dans le règne végétal que se créent le plus f.acilement et aux moindres frais 

les formes parfaites. N o u s sommes parfois, dans la vie quotidienne, émus par la vue d ' un athlète irréprochable, 

ou d 'une femme aux proportions exquises. O n peut m ê m e dire que toute la statuaire grecque n'a eu d 'autre 

objet que de provoquer cette émouon supérieure, que réalise au mieux un chef-d 'œuvre comme l 'Hermès de 

Praxitèle. Les fleurs, elles, en font autant en nous proposant des formes toujours inattendues, chacune ayant 

résolu son problème selon son style propre, et il règne toujours entre les difïérentes parties une harmonie si 

complète qu'elle nous saisit jusqu 'aux entrailles. 

C 'es t aussi une affaire de substance. U n pétale de rose est fait d ' u n e matière inimit.able, ct de presque 

rien. Cet te légèreté impalpable, cette douceur, cette transparence, cette pureté de coloris, cette profondeur dans 

l 'équilibre et la savante symétrie, cette harmonie, pour tout dire d ' un mot, sont des qualités qui dépassent les 

nécessités matérielles de la vie de très loin. U n e fleur est en réalité un objet métaphysique, et comme tel, inex-

plicable. C 'es t un don du ciel, et comme le reflet d ' u n monde difïérent du nôtre, où la beauté peut être 

gratuite et n'exister qu ' en elle-même et pour elle-même. Car une fleur n 'est pas faite pour être vue par les 

hommes. Elle n'est q u ' u n hymne à la lumière dont elle joue pendant quelques heures avec ses tissus si frêles 

et si fiers à la fois. 

E t voilà pourquoi, dans notre vie si mécanisée et si déshumanisée, elles viennent apporter comme un 

souffle d'air vivant et frais, et l 'esprit même du monde végétal dont elles consolent un peu la douloureuse 

nostalgie. Voilà pourquoi les Parisiens ne peuvent s 'empêcher d'aller le dimanche en faire des bouquets dans 

les campagnes les plus proches, et pourquoi il y aura toujours des fleuristes au coin des rues pour vendre des 

anémones ou des violettes aux amoureux dont elles seront le plus doux langage. 

E t puis leur beauté vient aussi de leur peu de durée. O n sait que les plus belles se faneront bientôt, 

elles sont une image en raccourci de notre propre vie, elles sont le plaisir d ' u n jour, la joie d ' u n seul regard et 

le repos d 'une seule pensée. Elles sont comme nous les enfants de la Terre, et nous accompagnent de leur 

innombrable cortège sans lequel notre vie manquera i t de sa plus merveilleuse illusion. Croyez-moi, parmi les 

créatures, il n 'y en a guère qui méritent autant q u ' o n les aime. 

GEORGE.S B E C K E R 



L'AIGLE ROYAL 
p a r Serge B E R T I N O 

Le Parc National da Grand Paradis esl aujourd'hui non seulement l'orgueil de la Région autonome de ta 
Vallée d'Aoste et de l'Italie, mais tle toute l'Europe. Il esl en e f f e t te seul Parc de haute montagne dans lequel 
tes mots « Protection de la Nature » prennent leur véritable signification. 

Evidemment beaucoup il'hommes encore persistent à ne pas comprendre l'utilité de cette protection. Et 
pourtant elle est, non seulement nécessaire, mais encore inévitable si nous ne voulons pas que le progrès de 
la civilisation continue de mettre en danger ta vie des expèces végétales ou animales. i,es savants du monde 
entier s'accordent d'ailleurs aujourd'hui pour reconnaître qu'une superficie « (ui moins égale « la surface de-, 
continents » {Jeannel) a subi an bouleversement total de sa couverture végétale el nn renversement de l'équilibre 
des faunes. 

Devant des faits aussi précis c'éait un devoir de notre temps de proléger, contre nous-mêmes et contre ce que 
nous appellerons notre civilisation, ce qui ne nous appartient pas : ta Nature. 

C'est grâce au travail attentif d'une poignée d'hommes que te Parc National du Grand Paradis existe et c'est 
encore grâce « eux que iwus pouvons redécouvrir parmi ces montagnes merveilleuses ta vie dans son étal te plus 
vrai. Je tiens it'aitleurs ici ti les remercier de m'avoir ntitorisé à pénétrer dans lettr sanctuaire et de m'en avoir 
fait connaître tes splendides secrets, afin qu'avec ma caméra, tris humblement. je puisse transmettre leur message 
ttu.x autres. 

Le ciel é la i l enf in r e d e v e n u c l a i r a])rès u n 
long m o i s de p l u i e s et de b r o u i l l a r d s . De la 
f e n ê l r e d u r e f u g e ( I l ebe te t , 2.400 m.) n o l r e 
r e g a r d o b s e r v a i t ies s é r ac s b l ancs -b l eu lés du 
g l ac i e r d e la T r i b u l a l i o n se d é c o u p e r s u r le 
ciel c o m m e d ' i m m e n s e s i cebe rgs i l o l l an l s 
d a n s le v ide . P l u s loin, au de l à p r e s q u e d e ce 
m u r de g lace , la c i m e b l a n c h e d u ( î r a n d P a r a -
d is j o u a i l à c a c h e - c a c h e avec un n u a g e de 
c h a l e u r . E i n a l e m e n l n o u s p o u v i o n s a b a n d o n -
n e r n o i r e r e g a r d à la j o i e s i m p l e de c o n t e m -
p l e r la b e a u t é s a u v a g e de la n a l u r e i n t a c t e 
d ' u n e p a r l i e d u P a r c N a l i o n a l du G r a n d 
P a r a d i s . 

Ce f u i v e r s le mi l i eu de ce l l e j o u r n é e d e 
j u i n q u ' u n des d e u x g a r d e s , a u q u e l i n c o m b a i l 
la l o u r d e t â c h e d ' o b s e r v e r et de c o n t r ô l e r la 
vie a n i m a l e de ce l le r ég ion , a r r i v a a u r e f u g e 
poiu ' n o u s a n n o n c e r (nouve l l e a t t e n d u e , m a i s 
i n e s p é r é e ) qu ' i l v e n a i t de d é c o u v r i r un nid 
d 'a ig les . 

C ' é t a i t loin, s u r u n e p a r o i à p ic qu i des -
c e n d a i t p r e s q u ' à la v e r t i c a l e j u s q u ' a u to r r en t 
X o n l e y qui s ' é l i r a i t à ses i)ie(ls. 

Bien des a n n é e s a u p a r a v a n t u n g r a n d m o r -
c e a u de ce l l e p a r o i s ' é l a i l d é t a c h é p o u r t om-
b e r a v e c f r a c a s s u r les m é l è z e s de la va l lée . 
Ce l le b l e s s u r e de la r o c h e ava i t la issé c o m m e 
un t rou b é a n t , en f o r m e d ' e n t o n n o i r c h a v i r é , 
r e c o u v e r t l e n t e m e n t p a r les l i chens co lorés , 
et c ' é t a i t là q u e n o u s dev ions , é m u s , d é c o u v r i r 
la « d u l c e d o m u m » d ' u n c o u p l e d ' a ig les 
r o y a u x . 



Q u e l q u e s h e u r e s a p r è s , d ' u n e p l a t e - f o r m e 
s i t u é e s u r la m ê m e p a r o i , el a t t e i n t e a p r è s d e 
n o m b r e u s e s p é r i p é t i e s , le n id se t r o u v a s o u s 
le f e u de nos p u i s s a n t s t é l éob j ec t i f s . M a i g r e 
la d i s t a n c e — u n e s o i x a n t a i n e de m è t r e s — il 
n 'y ava i t p a s un m o u v e m e n t , p a s u n e ac t i -
vi té , p a s u n e i n t i m i t é des h a b i t a n t s d e l ' a i r e 
q u i n e p o u v a i t é c h a p p e r a u c o n t r ô l e p r é c i s 
d e n o t r e c a m é r a i nd i sc rè t e . 

L a c a d r a g e d u n id é ta i t s p l e n d i d e . Sa 
s i l h o u e t t e se d é t a c h a i t s u r le f o n d b l a n c d u 
g l ac i e r et d e t ro i s cô lés b r a n c h e s el b r i n d i l l e s 
e n t r e l a c é e s r e t o m b a i e n t d a n s le v i d e s u r p r è s 
d ' u n m è t r e . D e r r i è r e , le r o c h e r s ' é l eva i t 
c o m m e à l ' inf in i en se p e r d a n t d a n s la l ) r u m e 
des c imes . Et , tou t à f a i t a u - d e s s u s de l ' a i r e , 
u n e b r a n c h e v e r t e de m é l è z e , s o r l a i d d ' u n e fis-
s u r e de l ' e n t o n n o i r , n o u s r a p p e l a i t q u ' u n 
a r b r e p e u l p o u s s e r n ' i m p o r t e où , s'il le veu t . 
Son o r i g i n e d ' a i l l e u r s é t a i t t e l l e m e n t a é r i e n n e 
q u ' e l l e s ' a n i m a i t a u m o i n d r e souf f l e , en p r o j e -
t a n t s u r l ' a ig lon de t ro i s s e m a i n e s u n e o m b r e 
m o u v a n t e q u i l ' a m u s a i t . 

L ' a ig l e se d é t a c h e d e la n o m b r e u s e f a m i l l e 
à l a q u e l l e il a p p a r t i e n t p a r son aspec t 
s u p e r b e , tou t e m p r e i n t de n o b l e s s e et d e 
fierté : f r o n t b a s et f u y a n t , a r c a d e s o u r c i l i è r c 
t r è s d é v e l o p p é e , b e c f o r t el r e c o u r b é , les 
a i l e s l o n g u e s et l a rges , s e r r e s i m p r e s s i o n -
n a n t e s . V u s d e p u i s le h a u t , le m â l e et la 
f e m e l l e p a r a i s s e n t p r e s q u e d e la m ê m e c o u -
l e u r : b r u n f o n c é , a v e c des r e f l e t s c u i v r é s , 
et u n e q u e u e n o i r e à b a s e gr ise . 

Mais, q u a n d l ' a ig lon l ève ses y e u x p o u r 
r e g a r d e r la m è r e , il vo i l un p l u m a g e b i c o l o r e 
q u i v a r i e du g r i s - j a u n e au b r u n c la i r , le tout 
r e l e v é p a r des t a c h e s p r e s q u e j a u n e s . E t lui-
m ê m e n e t r o q u e q u e t rès l e n t e m e n t son d u v e t 
t ou t b l a n c p o u r u n e p a r u r e p l u s s o m b r e . 

A c inq h e u r e s t r e n t e , le l e n d e m a i n m a t i n , 
l ' a ig le r o y a l se p o s a s u r la p l u s h a u l e p o i n t e 
d u r o c h e r qu i d o m i n a i t son n i d j u s l e en f a c e 
d e nous . J e ne s a v a i s r i en de lu i , ni son l ieu 
de n a i s s a n c e , n i son o r ig ine . B ien p lus , n o u s 
n e c o n n a i s s i o n s m ê m e p a s la d i r e c t i o n d ' o ù 
il é l a i l a r r i v é ce m a t i n - l à n i où il a v a i t p a s s é 
son t e m p s a v a n t d ' a p p a r a î t r e d a n s le r a y o n 
de n o t r e l é l éob j ec l i f . E t p o u r t a n t , d e p u i s ce 
m o m e n t - l à , n o u s d e v i o n s v i v r e p e n d a n t un 
mo i s , d a n s u n e i n t i m i t é t r è s p o u s s é e , b i e n 
q u ' u n i l a t é r a l e . Mon r ô l e en efl'el é t a i t ce lu i 
d ' u n o b s e r v a t e u r m u e t , i m m o b i l e , t o u j o u r s 
a u x a g u e t s le do ig t s u r le d é c l e n c h e u r d e la 
c a m é r a , t a n d i s q u e lui el sa f a m i l l e f o u r n i s -
s a i en t é m o t i o n , d r a m e et c o m é d i e à tou t un 
film. 

A c inq h e u r e s t r e n t e c inq , ce t t e s t a t u e de 
b r o n z e s ' é l a n ç a d a n s le v ide , d e u x m è t r e s 
t r e n t e d ' a i l e s l a r g e m e n t d é p l o y é e s , p o u r 
s ' é l eve r en s p i r a l e v e r s les n u a g e s , s a n s e f lo r t 
a p p a r e n t . U n e i m p r e s s i o n de p u i s s a n c e d o m i -
n a t r i c e se d é g a g e a i t d e l ' o i seau . S o u d a i n d ' u n 
seul b a t t e m e n t d ' a i l e s il d i s p a r u t d e r r i è r e u n e 
a r ê t e . N o u s r e s t i o n s d o n c en tê te à tê te avec 
l ' a ig lon . 

Celu i -c i le c o r p s e n c o r e p r e s q u e tou t b l a n c , 
sauf p o u r les a i l e s d é j à r e c o u v e r t e s un p e u 
p a r t o u t de ] ) lumes no i r e s , é l a i l c o u c h é au cen-
t re m ê m e de l ' a i re . R i e n a u t o u r de lui ne 
s i g n a l a i t la p r é s e n c e d ' u n r e p a s q u e l c o n q u e 
p r é s e n t , p a s s é ou f u t u r . Sa tête, e n t i è r e m e n t 
b l a n c h e e n c o r e , se t o u r n a i t d a n s tou les les 
d i r e c t i o n s c h a s s a n t les m o u c h e s qu i le 
g ê n a i e n t . Pu i s , p e n d a n i de longs m o m e n t s il 
la ])osait s u r les b r a n c h e s s èches où il d o n n a i t 
l ' i m p r e s s i o n de s ' e n d o r m i r . D e l e m p s en 
t e m p s un p e l i l t i c h o d r o m e é c h e l e t t e {Ticho-
droina miir(iria) a v e c ses a i les r o u g e s à l u n u -
les b l a n c h e s (qui n i c h a i t d a n s u n e fissure inv i -
s ib le d e la m ê m e ¡laroi) v e n a i t v o l e t e r a u t o u r 
d u g r a n d n i d i n t r i g u é p e u t - ê t r e p a r la f o r m e 
i m m o b i l e de l ' a ig lon . Il e s saya i t , a v e c é n o r -
m é m e n t de c r a i n t e , d e se p o s e r s u r les b r i n -
d i l l e s les ])lus e x l é r i e u r e s d c l ' a i r e , m a i s 
q u a n d il s 'en ap ] ) rocha i t t rop , le pe t i t a ig le 
s ecoua i t b r u s q u e m e n t sa tête el, a v e c le m o u -
v e m e n t à d é l e n l e d e son bec d é j à f o r t e m e n t 
c r o c h u , il le p o u r c h a s s a i t . L a s cène d ' a i l l e u r s 
é ta i t f o r t a m u s a n t e c a r on v o y a i t l ' a d u l t e 
d ' u n e f a m i l l e a v o i r p e u r d u p o u s s i n d ' u n e 
a u l r e , l o u l en g a r d a n t p o u r ce lui -c i u n e c u r i o -
s i té e x t r ê m e m e n l i n t é r e s s é e . 

ALiis il f a u t r e c o n n a î t r e q u e p e n d a n i l ou t e 
ce t t e p r e m i è r e j o u r n é e d ' o b s e r v a t i o n c î n é m a -
l o g r a p h i q u e l ' a ig lon n e f u t p a s u n p e r s o n -
n a g e t rès r e m u a n t . N o u s c o m m e n c i o n s d ' a i l -
l e u r s à ê t r e s é r i e u s e m e n t d é ç u s p a r n o t r e n id 
q u a n d , v e r s s ix h e u r e s du soi r , n o u s v î m e s 
l ' a ig le , la f e m e l l e t o u r n o y e r a u lo in en s ' a p -
p r o c h a n t lou t d o u c e m e n t . S a n s l ' o m b r e d ' u n 
d o u t e el le n o u s v o y a i t et el le n o u s c r a i g n a i t . 
N o u s é t ions , q u o i q u e t rès « m i m é t i s é s », un 
é l é m e n t n o u v e a u d a n s son d é c o r h a b i t u e l el 
sa s u s p i c i o n é ta i t ])lus q u e l ég i t ime . 

M a l g r é n o i r e e s p o i r e l le n e v în t p a s , ce 
so i r - là , a u j ) r è s de son a ig lon . E n ef fe t a p r è s 
s ' ê t r e r a p p r o c h é e de lui , t o u j o u r s en t o u r -
n o y a n t , p r o b a b l e m e n l p o u r s ' a s s u r e r de sa 
b o n n e s a n t é , e l le r e p r i t d e l ' a l l i l u d e el d is-
p a r u t à n o t r e vue . E t p o u r t a n t , n o n seu le -
m e n t e l le p o r t a i t d a n s ses s e r r e s u n e m a r -
n i o l l e p o u r le d î n e r , m a i s e l le s ava i t q u e l ' a i -
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glon n ' ava i l p a s m a n g é <lc la j o u r n é e . En r é a -
lité le j e u n e a ig le eut son r epas . Le l e n d e m a i n 
n u d i n n o u s e û m e s la jo i e (le le voir , d e b o u t 
su r son nid , d é e l u r a n t à pe t i t s m o r c e a u x , avec 
u n e v io lence g l o u t o n n e , u n e é p a u l e de la nu i r -
m o t t e . D a n s la nui t , c e r t a i n e m e n t , la m è r e 
é ta i t v e n u e lui a j j p o r t e r sa n o u r r i t u r e . 

Le spec t ac l e d ' u n pe t i t a ig lon se n o u r r i s s a n t 
g a r d e p o u r iu)us le c h a r m e el la b e a u t é sau-
v a g e du r e p a s d ' u n f a u v e . Le m o r c e a u de 
v i a n d e f e r m e m e n t h a r p o n n é à ses pa t t e s , il 
le d é c h i r e so igncusemciU avec son bec, t a n d i s 
q u e ses y e u x e n c o r e b leu-c ie l c h e r c h e n t p a r -
tout un é v e n t u e l c o n c u r r e n t . En lui il y a 
tou te la f o r ce et la p u i s s a n c e ins t inc t ive de 
l ' a n i n u d a d u l t e . Et g a r e au pet i t t i c h o d r o m e 
| ) endan l ccs momen i s - l à . . . La m o i n d r e t en ta -
tive d'a])i)r()che ve r s le ind voit a lo r s n o i r e 
a ig lon se j e t e r s u r lui les a i les ouve r t e s . Bien 
s û r s a n s d é g â t s c a r le t i c h o d r o m e sai t vo le r . 

Un a u t r e fa i t qui n 'a p a s cessé de nous sur -
j ) r e n d r e i ) endan l tou le la ] )ér iode de n o t r e 
s é j o u r d ' o b s e r v a t e u r s a u x a b o r d s d.u n id c 'est 
la v o r a c i t é d e l ' a ig lon . Poil , os, v ia iu le , ner f 
tout p a s s e d a n s son gos ie r p u i s s a i d , et ( [uand 
p a r h a s a r d un é l é m e n t de sa n o u r r i t u r e lui 
r e s t e p e u t - ê t r e en t r a v e r s n o u s v o y o n s a lo r s 
son cou se t e n d r e et se d é t e n d r e p a r sac-
c a d e s p o u r en a i d e r la dég lu t i t i on . 

A la fin de c h a q u e r e p a s le ])oussin, le cor])s 
bien gros , s 'en a l l a i t , avec un é q u i l i b r e e n c o r e 
ins tab le , j u s q u ' a u b o r d du n id , d ' où , en sou-
levan t sa ( [ucue à la v e r t i c a l e ct en a p p u y a n t 
j ) resque son bec s u r les b r a n c h e s , il l ança i t 
d a n s le v ide un g r a n d je t de fiente b l a n c h e cl 
l i qu ide , g a r d a n t a ins i la p r o p r e t é de sa 
m a i s o n . 

P l u s i e u r s j o u r s p a s s è r e n t s a n s q u e n o u s 
pu i s s ions vo i r l ' a ig le a d u l t e a u t r e m e n t q u ' e n 
vol et de t rès loin ; ma i s , avec le t emps , soil 
le m â l e soit la f e m e l l e finirent p a s s ' h a b i t u e r 
à n o t r e ])résence. Un v é r i t a b l e f e s t i va l d e la 
vie a n i m a l e se d é r o u l a d ' u n e f a ç o n prc.sciuc 
c o n t i n u e d e v a n t nos y e u x . Cela connne iu ;a 
i ) r u s q u e m c n t , d ' u n e f a ç o n q u e j e n ' h é s i t e r a i 
l)as à dé f in i r d ' é t o n n a n t e . C o u n n e n o u s 
b i v o u a q u i o n s à ] ) rox imi té du nid un n u d i n 
de Irès b o n n e h e u r e (le solei l c o n u n e u ç a i l à 
p e i n e à d o r e r les c i m e s de 4.()()() m.) m a 
f e m m e a t t i r a m o n a t t e n t i o n p a r des ges tes 
et j e c o m p r i s q u e tout p r è s d e nous se pa s -
sa i ! u n f a i t n o u v e a u . J e r e g a r d a i s el que l ne 
fu t p a s m o n e t o n n e m e n t en voyan t p e r c h é su r 
u n e b r a n c h e sèche , so r t an t des r o c h e r s , l ' a ig le 
m è r e e n d o r m i e à u n e q u i n z a i n e de m è t r e s de 

no i r e tente, s j jectacle u n i q u e et é m o u v a n t . Ca r 
cet a n i m a l f a r o u c h e et sauvage , p o u r lequel 
l ' h o m m e n ' é t a i t jusqu ' i c i q u e le symbole de 
la m o r t , ava i t fini pai" c o m p r e n d r e q u e nous 
ne lui vou l ions aucmi mal . Cet o iseau, qui 
s e u l e m e n t q u e l q u e s j o u r s avan t , ava i t p r é f é r é 
r e f u s e r la n o u r r i t u r e à sa c r é a t u r e p lu tô t q u e 
de s ' a p p r o c h e r de nous, é lai l v e n u de lui-
m ê m e i ) rcsque sur nous et s 'é ta i t e n d o r m i 
conf ian t , n u d g r é le b r u i t de n o t r e pel i l 
b ivouac . 

.le d i sa i s ])lus hau t q u ' à p a r t i r de ce j o u r 
un fes t iva l de vie se d é r o u l a d e v a n t nos yeux . 
En eft'et, q u a n d le soleil a r r i v a j u s q u ' à nous , 
et p a r c o n s é q u e n t j u s q u ' à l 'aigle, celui-ci se 
réve i l l a s a n s i i rusquer i e el son p r e m i e r r e g a r d 
fu i ])our le n id que , toul c o n u n e nous , il 
d o m i n a i t . A ce m o m e n l - l à , avec un cri pe rçan t 
et ])rolongé, le pet i t a ig lon c o m m e n ç a à l ' ap-
])eler. A p r è s avo i r secoué ses p lumes , l 'a igle 
se la issa gl isser j u s q u ' à lui, en se posan t sur 
une p o i n t e de r o c h e r qu i le d o m i n a i t à peu 
l)rès d 'un m è t r e . 

L ' a ig lon , d ' a i l l eu r s en r ien sa t i s fa i t p a r 
ce t te m a n œ u v r e d ' a j j p r o c h e , c o n t i n u a i t à 
c r ie r . L 'a ig le , tout en lui j e t a n t de t e m p s en 
l e m p s des c o u p s d 'œi l é t o n n é s et i n t e r roga -
lifs, c o n t i n u a i t avec le bec u n e o p é r a t i o n de 
ne t t oyage sous ses ailes. 

E i iu i l ement , p e n s a n t p e u t - ê t r e q u e l 'a iglon 
ava i t f a i m , il s 'é leva d a n s les a i rs . Mais cet te 
fois-ci au lieu de d i s p a r a î t r e , a idé peu t - ê t r e 
en cela p a r le h a s a r d , il r es ta d a n s le cham]) 
de n o t r e sys t ème o p t i q u e en n o u s p c r m e t l a i d 
a insi de su iv r e ses évo lu t ions p e n d a n t une 
longue h e u r e de chasse . N o u s c o m p r î m e s cpi'd 
chassa i t à un s i f f i en ien l p r o l o n g é cl aigu qui 
re len l i t p a r m i les r o c h e r s el les mélèzes , les 
peu les h e r b e u s e s et les éhoul i s : c 'é ta i t l ' a le r te 
de la nu i rmoUe . 

El p r e s q u e à l ' improv i s l e le r a p a c e se m i l à 
d e s c e n d r e en sp i r a l e s t o u j o u r s p lus basses et 
se d i r igea , a p r è s un long vol h o r i z o n t a l , ve r s 
n o t r e côté. E f t l c u r a n t le sol de ses ailes, il 
| ) l ana î t en é p o u s a n t lous les m o u v e m e n t s du 
r o c h e r . On a u r a i t dit un b a t e a u agi le gl issant 
s u r les v a g u e s de la m e r . De t e m p s en t e m p s 
u n e b a r r e p lu s im] )o r t an te ((ue les a u t r e s 
l 'obl igeai t à un b a t t e m e n t d 'a i les , d ' a i l l eu r s à 
pe ine esqui.ssé, qui lui p e r m e t t a i t de f r a n c h i r 
l ' obs tac le avec un sau t d a n s le ciel, f o r t spec-
t acu la i r e . Et cc vol, qui au p r e m i e r a b o r d sus-
c i ta i t en n o u s jo ie el r a v i s s e m e n t , pet i t à 
pet i t s ' i m p o s a i t à n o u s c o n u n e le s y m b o l e 
é t r a n g e et a b s t r a i t d ' u n e lu t t e p o u r l ' ex i s leuce 
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f é r o c e et f a t a l e . C a r , pres( | i ie i m m é d i a l e m e n t 
.son vol se f igea el p e n d a n t q u e ses r é m i g e s 
seu le s v i b r a i e n t d a n s l ' a i r , ses s e r r e s é n o r m e s 
s ' o u v r i r e n t l a r g e m e n t p o u r v e n i r h a p p e r , 
p r e s q u e sous n o t r e nez , rme m a r m o t t e t r o p 
con f i an t e . D ' a u t r e p a r t n o u s s a v i o n s ce t t e 
scène , s a n s d o u t e a t roce , a b s o l u m e n t néces -
sa i re , c a r l ' a ig le est un é l é m e n t r é g u l a t e u r 
i n d i s p e n s a b l e à la v ie n a t u r e l l e d e la r é g i o n 
qu ' i l h a b i t e . Il n e f a u t p a s o u b l i e r en e f fe t q u e 
c 'es t en dé f in i t i ve l ' é l i m i n a t i o n des p l u s f a i -
b les q u i à t r a v e r s les âges a g a r a n t i la f o r c e 
et l ' é p a n o u i s s e m e n t du n o m b r e inf in i d e s 
ê t r e s qu i s u r v i v e n t . 

Un a u t r e j o u r , l 'œi l p r e s q u e r i vé au v i s e u r 
de la c a m é r a , n o u s v î m e s u n e v i p è r e d ' u n e 
s o i x a n t a i n e de c e n t i m è t r e s g r i m p e r s u r le 
r o c h e r et a r r i v e r finalement s u r le b o r d d u 
n id . Sa v ie f u t b r i s ée . M a m a n a ig le en e f fe t 
é ta i t là et e l le n ' e u t q u ' à a l l o n g e r son c o u p o u r 
s ' e m p a r e r de ce m o r c e a u de c h o i x q u e la 
n a t u r e lui o f f r a i t . Son p r e m i e r c o u p d e b e c 

tua ne t la v ipè re , p e n d a n t q u e , p r e s q u e au 
m ê m e i n s t a n t , ses s e r r e s en d é c h i r a i e n t le 
co rps . C o m m e il a r r i v e d a n s des cas s e m b l a -
bles, u n e p a r t i e de celui-c i se d é t a c h a du 
m o r c e a u q u e l ' a ig le é la i t en t r a in d e m a n g e r 
el v in t e x é c u t e r u n e c o u r t e d a n s e de la m o r t 
d e v a n t l ' a ig lon é t o n n é , qu i d 'ai l leiu-s n ' e u t p a s 
le c o u r a g e d e s ' en n o u r r i r . 

I . a vie d u pe t i t a u n id é la i t f a i t e d ' u n m o u -
v e m e n t c o n t i n u e l du bec qu i n e l l o y a i l et lis-
sai t les p l u m e s des p â l i e s , des a i les el d e la 
p o i t r i n e , p e n d a n t q u e ses y e u x o b s e r v a i e n t la 
b r a n c h e d e m é l è z e qu i se b a l a n ç a i t s u r sa tê te 
au m o i n d r e sou f f l e d e vent . 

F i n a l e m e n t a p r è s d ' i n n o m b r a b l e s va et 
v ient , de c h a s s e s s a n s fin el p a s t o u j o u r s 
p a y a n t e s , des c r i s et des n e t t o y a g e s , le d u v e t 
de l ' a ig lon finit p a r d i s p a r a î t r e . 

Sa gorge , son cou , ses a i les et la p l u s g r a n d e 
])ar l ie de son c o r p s se r e c o u v r i r e n t de p l u m e s 
b i en n o i r e s el b ien b r i l l a n t e s . El p o u r la p r e -
m i è r e fois , le t ro i s a o û t au m a l i n , n o i r e pe t i t 
a ig le v in t lou t seul s u r le b o r d le p lu s ex té -
r i e u r du n id , il se p e n c h a au d e h o r s et r e g a r d a 
les cen t m è t r e s d ' a b î m e qu i s ' o u v r a i e n t d e v a n l 
lui. P u i s c o m m e si un j e t d ' e a u g l a c i a l e vena i t 
de le f r a p p e r en p l e in , il se r e l i r a v i v e m e n l à 
l ' i n t é r i e u r . A lo r s la m è r e , qu i é l a i l là, se p e n -
c h a à son t o u r s u r le v i d e el se la issa g l i sser 
v e r s le bas . T o u l ce la p a r a i s s a i t t e l l e m e n t 
s i m p l e q u e l ' a ig lon p a r u t d é c i d é à v o u l o i r 
t e n t e r le ] ) r emie r vol . Il s 'en f u i e n c o r e u n e 
fo i s s u r le b o r d d e l ' a i re , il o u v r i t ses a i les , 
il r e g a r d a v e r s le b a s el... il se r e l i r a e n c o r e 
u n e fo i s s u r le t e r r a i n so l ide de son n id . 

Son p r e m i e r vol q u e n o u s a t t e n d i o n s d ' u n 
j o u r à l ' a u t r e n ' e u t l ieu en r é a l i t é q u e le 
25 a o û t et, c o m m e il a r r i v e en g é n é r a l q u a n d 
un é v é n e m e n t se p r é p a r e de l o n g u e d a t e , ce la 
se p a s s a d ' u n e f a ç o n f o r t s i m p l e . V e r s d ix 
h e u r e s d u m a t i n l ' a ig le a r r i v a au n id p o u r en 
r e p a r t i r p r e s q u e loul de su i t e et le pe t i t sui -
vit s a n s h é s i t a t i o n , p o u r a t t e r r i r , t a n t b i e n q u e 
m a l , s u r u n e b r a n c h e d e c o n i f è r e . Ses a i l e s 
el ses p a t t e s a i d a n t , il se r e m i t en é q u i l i b r e , 
r e p r i t son sou f f l e el d é m a r r a . La vie p o u r lui 
é l a i t c o m m e n c é e . A p r è s u n e s e m a i n e d ' e x e r -
cices, l ' a ig lon su iva i t ses p a r e n t s en s ' a m u s a n l 
à t o u r n o y e r d a n s tous les sens. 

N o t r e d e r n i è r e v i s ion d e la f a m i l l e f u t h e u -
r e u s e : les t ro is r a p a c e s , h a u t s d a n s le ciel , 
. s ' é lo ignaient v e r s les c imes , g l i s san t à p l a i s i r 
d a n s u n r a y o n r o u g e du solei l c o u c h a n t . 
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Qui n ' a vu, p a r les c h a u d e s so i rées d 'é té , 
de n o m b r e u x insec tes v o l e t e r a u t o u r des l a m -
p a d a i r e s ou v e n i r s ' é c r a s e r s u r les c a r r o s -
se r i e s des a u t o m o b i l e s , a t t i r é s p a r le f a i s c e a u 
des p h a r e s ? Pai-mi ce t t e f a u n e c ré i^usc ida i re , 
u n e p l a c e i m | ) o r l a n t e est o c c u p é e j)ar les 
a d u l t e s des d i v e r s e s e spèces d ' ICphéméro])-
tèrcs. P a r f o i s ces d e r n i e r s a p p a r a i s s e n t en 
très g r a n d n o n d ) r e et le j ) h é n o m è n e p r e n d 
u n e a m p l e u r c o n s i d é r a b l e : ces insec tes se 
p r é c i p i t e n t s u r les s o u r c e s l u m i n e u s e s de 
tou te n a t u r e , r e c o u v r e n t le sol sous des épa i s -
seui-s de 10 c e n t i m è t r e s et j)lus au p i ed de 
c h a q u e l a m p a d a i r e , e n v a h i s s e n t les a p p a r t e -
m e n t s éch i i rés d o n t les f e n ê t r e s sont d e m e u -
rées o u v e r t e s , s ' en t a s sen t su r les r o u t e s ce r -
t a ins so i rs d ' o r a g e a t t i r é s p a r le reflet des 

éc la i r s su r le r e v ê t e m e n t b i t u m é r e n d u lui-
s a n t p a r la p lu ie . P a r f o i s m ê m e la c i r cu la t ion 
est s é r i e u s e m e n t e n t r a v é e . II est imposs ib le 
a u x a u t o m o b i l i s t e s de p o u r s u i v r e l eur r o u l e : 
la v is ibi l i té dev i en t nul le , les pa re -b r i s e s sont 
e n t i è r e m e n t r e c o u v e r t s p a r les E p h é m é r o p -
tè res el les r o u e s des vo i tu r e s d é r a p e n t d a n s 
la c o u c h e d ' insec tes d é p o s é e sur le sol. C'est 
à de tels p h é n o m è n e s , très spec tacu la i res , 
a y a n t tout à fa i t l ' a spec l de bourra . sques de 
neige, q u e l 'on d o n n e le n o m de « chu tes de 
m a n n e ». 

A v a n t d ' a b o r d e r le p r o b l è m e des chu t e s de 
m a n n e , il est nécessa i r e de r a p p e l e r q u e l q u e s 
n o t i o n s c o n c e r n a n t hi b io logie des E p h é m é -
rop tè re s . Ce sont des insec tes p r i m i t i f s qui 
])ossè<leni des l a r v e s a q u a t i q u e s d o n t les 
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r e i ) r é s e n t a n t s p e u p l e n t à p e u p r è s t ou t e s n o s 
e a u x douces , de i )u is les lacs a u x e a u x s t a g n a n -
tes j u s q u ' a u x t o r r e n t s de m o n t a g n e les p l u s 
r a p i d e s . L a vie l a r v a i r e a q u a t i q u e est l on -
g u e ( p a r f o i s 2 a n s ou m ê m e p lus ) . C 'est la 
p é r i o d e t r o p h i q u e de l ' E p h é m é r o p t è r e p e n -
d a n t l a q u e l l e il se n o u r r i ! a c t i v e m e n t af in 
d ' a s s u r e r sa c r o i s s a n c e p a r m u e s success ives . 
P e n d a n t les d e r n i e r s s t a d e s l a r v a i r e s , les 
o r g a n e s de l ' a d u l t e se d é v e l o p p e n t p e u à p e u 
et la v ie l a r v a i r e s ' a c h è v e p a r la l i b é r a t i o n 
d ' u n i n d i v i d u a é r i e n , a i l é : le su l ) imago . Cet 
i n sec t e a i l é sub i t enco re , d a n s la g r a n d e m a j t ) -
r i t é des espèces , u n e m u e qu i c o n d u i t au vé r i -
t ab l e a d u l t e ou i m a g o . L'exis(enc(> du s l a d e 
s u b i m a g o est un f a i t u n i q u e p a r m i les insec-
tes ac tue l s . 11 f a u t n o t e r c e p e n d a n t q u e ce r -
t a ins E p h é m é r o p t è r e s a c c o m p l i s s e n t t o u l e 
l eu r v ie a é r i e n n e à l ' é ta t de s u b i m a g o ; le 
p l u s g é n é r a l e m e n t , u n seul sexe d ' u n e e s p è c e 
d o n n é e d e m e u r e à l ' é t a t de s u b i m a g o , l ' a u t r e 
se d é p o u i l l a n t p o u r d o n n e r l ' i m a g o . Ce s o n t 
les s u b i m a g o s et les i m a g o s d ' E p b é m é r o p -
t è re s qu i v i e n n e n t t o u r n o y e r a u t o u r de s l a m -
pes le soir . L a v ie a é r i e n n e est t rès b r è v e 
( q u e l q u e s j o u r s a u p lus , p a r f o i s u n e h e u r e 

s e u l e m e n t ) . Il s ' ag i t d ' u n e p é r i o d e u n i q u e -
m e n t r e p r o d u c t r i c e ; les E p h é m é r ( ) ] ) t è r e s ne 
se n o u r r i s s e n t pas , ne p o s s é d a n t d ' a i l l e u r s q u e 
d e s r u d i m e n t s de p i èce s b u c c a l e s et p a s d e 
t u b e digest i f f o n c t i o n n e l . T o u t e la v ie a i l ée 
est o c c u p é e p a r l ' a c c o u p l e m e n t et la p o n t e . 
D a n s la n a l u r e , on r e n c o n t r e des E p h é m é r o p -
tè res a d u l t e s p e n d a n t p r e s q u e l o u l e l ' a n n é e . 
Dès f é v r i e r , ils c o m m e n c e n t à so r t i r el on 
les t r o u v e e n c o r e t a rd d a n s l ' a n n é e . C'est 
a ins i q u ' à la fin du m o i s de n o v e m b r e d e r -
n ie r , a l o r s (¡ne la t e m p é r a t u r e de l ' eau é ta i t 
d e 8,4° et ce l le d e l ' a i r de 10°, j ' a i ass is té , 
s u r les b o r d s du R h ô n e à L y o n , à u n e so r t i e 
i m ] ) o r l a n t e de s u b i m a g o s (VHeptagenia, d ' ^ c -
(lijonnrus et d e q u e l q u e s Baelis. Mais ces ind i -
v idus , d o n l la l i b é r a t i o n é l a i l t a r d i v e , se 
c o m p o r l a i e n l de f a ç o n i ) a r t i c u l i è r e m e n t ])as-
sive. Ils d e m e u r a i e n t t l o l t a n l s u r l ' e au , se la is-
san t e n t r a î n e r p a r le c o u r a n t . J e n ' e n ai vu 
a u c u n s ' e n v o l e r el ] ) resque tous p é r i r e n t 
n o y é s d a n s les r e m o u s du f leuve . P o u r ce r -
t a ins E p h é m é r o p t è r e s , tels les r e p r é s e n t a n t s 
de c e r t a i n e s e s p è c e s des g e n r e s Baetis, Hepta-
genia, Ecdyonunis, Rhilhrogena, les so r t i e s 
s ' é e h e l o u n e n l s u r u n e t rès l a r g e p é r i o d e de 



C.hiite (le m a n n e à Polyniitai-cis virgo, 
à M a r y - s n r - M a r n e , en 1955. Les in sec -
tes , attii-íís p a r les p h a r e s d ' u n e 
c a m i c j n n e t l e , s ' a b a t t e n t à .50 mèti-es de 
la r i v i è r e . 

{l'hoto Ph. Joly, 

l ' année . l \ ) u r d ' a u t r e s , a u c o n t r a i r e , c o m m e 
des e spèces de Polymildrci.'i ou Siphloimriis, 
la p é r i o d e d ' a p p a r i t i o n des a d u l t e s est t rès 
c o u r t e et b ien loca l i sée d a n s l ' année . Aoû t 
et s e p t e m b r e son t les m o i s p e n d a i d l esque ls 
on c a p t u r e le p l u s g r a n d n o n d ) r e d ' E p h é m é -
r o p t è r e s . C'est à ce t l e é p o q u e q u e so r t en t la 
p l u p a r t des e spèces et (¡ue c h a c u n e d 'e l les 
est r e p r é s e n t é e p a r le ])lus g r a n d n o m b r e 
d ' i n d i v i d u s . 

Les c h u t e s de m a n n e , quoicpie peu f r é q u e n -
tes, son t assez l a r g e m e n t r é i ) a n d u c s d a n s le 
m o n d e . P a r e x e m p l e , en A m é r i q u e du Nord , 
e l les son t o c c a s i o n n é e s p a r d e u x espèces : 
Ephoron album Say ( = Polymilarcis albiis 
Saj ' ) et Ephoron leiikon W i l l i a m s o n ; en 
A f r i q u e du Sud , le g e n r e Povilla, a p p a r t e n a n t 
à la m ê m e f a m i l l e des P o l y m i t a r c i d a e , d o n n e 
n a i s s a n c e à d ' i m p o r t a n t e s so r t i e s de s u b i m a -
gos. Mais ces c h u t e s d e m a n n e n ' a t t e i g n e n t 
n u l l e m e n t en a b o n d a n c e ce l les q u e l 'on r e n -
c o n t r e en E u r o p e et p a r t i c u l i è r e m e n t en 
F r a n c e . D a n s n o t r e pays , el les son t d u e s p r i n -
c i p a l e m e n t à d e u x espèces : Oligoneuriella 
rhenana Imhof f el Polymilarcis virgo Ol iv ie r . 
Ce t le d e r n i è r e est de b e a u c o u p cel le qui 

d o n n e les chu t e s de m a n n e les p lus f r é q u e n t e s 
el les p lus a b o n d a n t e s : a insi , c 'esl en obser -
van t ce l le e spèce qu ' i l se ra poss ib le de déce-
ler les causes de ce p h é n o m è n e . 

Polymilarcis virgo est u n e espèce don t les 
a d u l t e s son l de g r a n d s insec les b l a n c h â t r e s 
a u x ai les lac tescentes . Les f e m e l l e s on l des 
p a t t e s r u d i m e n t a i r e s , n o n fonc t ionne l l e s . 
L ' h a b i t a t de cel E j i h é m é r o p t è r e n 'est p a s 
l imi té à la F r a n c e . On le t rouve en E s p a g n e , 
en Belg ique , en A l l e m a g n e du Nord , en Aut r i -
che, en R o u m a n i e . Les l a r v e s fou i s seuses p e u -
p l e n t les f o n d s s ab l eux de cou r s d ' e a u assez 
i m p o r t a n t s a u x e a u x le p lus souven t assez 
l en les m a i s d o n t la po l lu t ion n 'est p a s t rop 
for te . E n F r a n c e , on ci te su r tou t cel E p h é m é -
r o p l è r e de D o r d o g n e (obse rva t ions de 
M. R. Po isson , de M.^P.-P. Grasse el de Mlle 
S. Ke lne r ) , de la Se ine et de la M a r n e (obser-
v a t i o n s de M. Ph . .loly), du Massif Cen t ra l 
(R. f l o v a s s e et L. Olivier) et s u r t o u t de la 
S a ô n e et du cana l de B o u r g o g n e (J. R. Denis , 
P. P a r i s el M. Pi l lon) . C'esl d a n s ce t le d e r -
n i è r e r ég ion q u e le p h é n o m è n e est le p lus 
i m p o r t a n t . Il d o n n e lieu d ' a i l l eu r s à u n e pe t i te 
i n d u s t r i e locale. On a récol té , a v a n t la g u e r r e . 



s u r les b o r d s de la S a ô n e , d a n s la r é g i o n de 
C h â l o n - s u r - S a ô n e , j u s q u ' à 100 t o n n e s d e 
m a n n e f r a î c h e p a r an . P o u r ce la , on u t i l i se 
des p r o j e c t e u r s au vo i s i nage de la r i v i è r e , au 
m o m e n t de s so r t i e s m a s s i v e s des s u b i m a g o s . 
L e s E p h é m é r o p l è r e s q u i se p r é c i p i t e n t s u r les 
l a m p e s son t r é c o l t é s s u r d e g r a n d e s to i les 
b l a n c h e s . La m a n n e r ecue i l l i e es l s échée n a t u -
r e l l e m e n t en p l e i n solei l , p u i s v a n n é e a f in 
d ' ê t r e d é b a r r a s é e des a i l e s et de s p a t t e s de s 
insec tes . On o b t e n a i t a ins i 10 t o n n e s de m a n n e 
s è c h e p a r a n n é e . Ce t t e i n d u s l r i e d e m e u r e 
a c t u e l l e m e n t m a i s j e n e p o s s è d e p a s d e d o n -
n é e s r é c e n t e s q u a n t a u x q u a n t i t é s d e m a n n e 
recue i l l i es . L e p r o d u i t sec est v e n d u c o m m e 
n o u r r i t u r e d e cho ix p o u r les o i s e a u x insec t i -
vo re s d e vo l i è re . Il est p a r t i c u l i è r e m e n t 
r e c h e r c h é p a r les o i s e l e u r s p o u r é l eve r les 
j e u n e s . Une l é g è r e q u a n t i t é suf f i t , p a r a î t - i l , à 
d o n n e r la v i t a l i t é a u x o i s e a u x dé l i c a t s o u 
m a l a d e s . L a m a n n e est u t i l i s ée é g a l e m e n t 
c o m m e a p p â t p o u r la p ê c h e : en A l l e m a g n e , 
on d o n n e à ce p r o d u i t le n o m d e « W e i s s -
w u r m », c ' e s t - à - d i r e « V e r s b l a n c s ». 

Les c a u s e s e x a c t e s de s c h u t e s d e m a n n e sont 
e n c o r e t r è s m a l c o n n u e s . Si l 'on o b s e r v e u n e 
p i n c é e de m a n n e à Polymilarcis virgo, on 
c o n s t a t e q u ' e l l e est c o m p o s é e u n i q u e m e n t d e 
f e m e l l e s . L a so r t i e des m â l e s a l ieu a v a n t ce l le 
des f e m e l l e s , soit p e u a v a n t le c o u c h e r d u 
solei l ; à ce m o m e n t - l à les l am])es n e son l 
p a s e n c o r e a l l u m é e s et n e i ) euven l d o n c ])as 
a t t i r e r les insee les . L e s m â l e s d e m e u r e n t a u -
d e s s u s d e l ' e a u ou d a n s ses aboi-ds i m m é d i a t s . 
Ils m e u r e n t dè s a p r è s a v o i r f é c o n d é les 
f e m e l l e s d o n t la l i b é r a t i o n c o m m e n c e la n u i t 
é t a n t t o m b é e . l . es f e m e l l e s de la m a n n e p o r -
t en t e n c o r e l e u r s œ u f s , é m i s en d e u x m a s s e s 
a l l o n g é e s de c o u l e u r j a u n e o r a n g é , a p p e n -
d u e s à l ' e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e de l ' a b d o m e n . 
E l l e s n ' o n t d o n c p a s p o n d u n o r m a l e m e n t d a n s 
la r i v i è r e m a i s cle f a ç o n a b e r r a n t e s u r le sol 
où e l les se son t p r é c i p i t é e s . E l l e s o n t éga l e -
m e n t u n e v ie a i l é e t r ès b r è v e : q u e l q u e s h e u -
r e s au m a x i m u m . T o u s les i n d i v i d u s so r t i s 
d e la r i v i è r e au c r é p u s c u l e s o n l m o r t s a v a n l 
m i n u i t . L a l i b é r a t i o n des a d u l t e s d e Polymi-
larcis virgo est t r è s l oca l i s ée d a n s l ' a n n é e . 
L e s c h u t e s d e m a n n e , d a n s la v a l l é e d e la 
S a ô n e , se p r o d u i s e n t de m i - j u i l l e t à d é b u t 
s e p t e m b r e , m a i s d e f a ç o n t rès i r r é g u l i è r e 
d u r a n t ce t t e p é r i o d e . Il esl r a r e q u e des c h u -
tes de m a n n e a b o n d a n t e s a i e n t l i eu p l u s d e 
t ro i s so i r s c o n s é c u t i f s ; a p r è s u n a r r ê t p l u s 
ou m o i n s long, s o u v e n t de l ' o r d r e d e t ro i s à 
q u a t r e s e m a i n e s , on p e u t a s s i s t e r à d e n o u -

ve l les chu tes . C e r t a i n e s a n n é e s , on n ' a p u 
e n r e g i s t r e r q u ' u n e seu le so r t i e r é e l l e m e n t 
i m p o r t a n t e , un seul soi r , d u r a n t l o u l e l ' a n n é e . 
Un r é c o l t a n t de m a n n e de la r é g i o n de C h â -
l o n - s u r - S a ô n e m ' a s igna l é ([u'il n ' a v a i t ass is te 
à a u c u n e c h u t e de m a n n e en 1956. Si l 'on 
essa ie d e dé f in i r , de f a ç o n s imj i le , u n e c h u t e 
de m a n n e , on p e u l d i r e qu ' i l s ' agi l d u r a s -
s e m b l e m e n t et d e la m i g r a t i o n p l u s ou m o i n s 
i m p o r t a n t e d ' u n t r è s g r a n d iu )mbre de f e m e l -
les q u i p o n d e n t d e m a n i è r e a b e r r a n t e s u r le 
sol où el les . s ' abal lenl ; ce r a s s e m b l e m e n t esl 
p r é c é d é de la l i b é r a t i o n en m a s s e des insec-
tes de la r i v i è r e d ' o r i g i n e q u i s e m b l e se p r o -
d u i r e de f a ç o n t rès i r r é g u l i è r e d a n s l ' a n n é e 
el se lon les a n n é e s . 

Le p r o b l è m e m a j e u r ( |ue posen t les c h u t e s 
d e m a n n e esl ce lu i de la so r t i e m a s s i v e des 
s u b i m a g o s . E n ef fe t , le fa i l ( [u ' ap rès l e u r l ibé-
r a t i o n les f e m e l l e s se r a s s e m b l e n t , m i g r e n t 
à de s d i s l a n c e s p l u s ou m o i n s g r a n d e s , p o n -
d e n t de f a ç o n a b e r r a n t e , n ' es l p a s lié spécif i -
( [ u e m e n l à Polymilarcis virgo, m a i s ces m a n i -
f e s t a t i o n s se r e l r o u v e n l à de s d e g r é s d i v e r s 
chez d ' a u l r e s E p h é m é r o p l è r e s : on a pu a ins i 
d é d u i r e q u e t o u s ces p h é n o m è n e s o n t p o u r 
c a u s e e s sen t i e l l e le p h o l o l r o p i s m e posi t i f de 
ces insec tes . C 'es t p o u r q u o i , le m o y e n c o m -
m o d e el e f f i c ace de f a i r e l ' i n v e n t a i r e d ' u n 
r u i s s e a u ou d ' u n i l e u v e est d e p l a c e r s u r le 
c o u r s d ' e a u ou s u r ses b o r d s i m m é d i a t s , un 
p iège l u m i n e u x . L e s E p h é m é r o p l è r e s a d u l t e s 
a t t i r é s p a r la l a m p e du p iège , sonl a ins i 
r ecue i l l i s c h a q u e m a l i n . Ce p r o c é d é p e r m e t 
é g a l e m e n i d ' a p p r é c i e r la f r é q u e n c e d e so r t i e 
de s a d u l t e s d ' u n e e s p è c e d o n n é e , en f o n c t i o n 
des d i f f é r e n t e s sa i sons . Les o b s e r v a l i o n s , m e l -
l a n l en é v i d e n c e les m a n i f e s l a l i o n s du p h o t o -
t r o p i s m e ])osilif de s a d u l t e s d ' E p h é m é r o p -
lè res d a n s la n a l u r e , s o n t e x l r ê m e m e n l n o m -
b r e u s e s : r a s s e m b l e m e n t el d a n s e s de s m â l e ^ 
a u - d e s s u s de s r o u l e s b i l u m é e s , d é p l a c e m e n t 
d e ces vols , en fin d ' a p r è s - m i d i , v e r s les z o n e s 
où i ls p e u v e n t r e c e v o i r les d e r n i e r s r a y o n s 
(lu soleil . J e n e c i t e r a i q u e q u e k i u e s e x e m -
ples . R. Movasse el L. Ol iv ie r ont ass is té à 
u n e i m i ) o r l a n l e c h u l e d e m a n n e d e Polymi-
larcis virgo, le 5 j u i l l e t 1945 a u soi r , s u r Cle r -
m o n l - E e r r a n d el C h a m a l i è r e s . Or , il s e m b l e 
b i en q u e les r i v i è r e s d ' o r i g i n e de ces i n d i -
v i d u s a i lés so i en t s i t uées r e s p e c t i v e m e n t à 11 
el 13 k i l o m è t r e s de s d e u x v i l les où se sonl 
a b a l l u e s les f e m e l l e s L a d i r e c t i o n d u veii l 
q u i s o u f i l a i l c e l l e n u i l - l à é t a n t pre .sque o p p o -
sée à cel le d u vol , les a u l e u r s en on l d é d u i t 
qu ' i l s ' ag i s sa i t d ' u n vol ac l i f , d i r i gé p a r les 



l u e u r s de la ville. Le ¡ ¡ho lo l rop isu ie doil in te r -
v e n i r é g a l e m e n t , p o u r u n e très l a rge p a r t , 
d a n s le d é t e r m i n i s m e des p o n t e s a b e r r a n t e s . 
Mlle V e r r i e r a b e a u c o u j ) é t u d i é ce p b é n o m è n e . 
M o i - m ê m e , j ' a i o b s e r v é r é c e m m e i d d e u x cas de 
p o n t e s a b e r r a n t e s . Le i ) remier s 'est p rod in t 
d a n s les e n v i r o n s de Lyon , le 9 j u i n 1958. Il se 
rai) i )orte à des f en ie l l e s iVEpheinera danica 
.Müll, d o n l les l a r v e s p e u p l e n t un r u i s s e a u a u x 
r ives t rès boisées . P a r sui te , les f e m e l l e s 
([ui v i e n n e n t ] )ondre a p r è s s ' ê t re d é p o u i l l é e s 
d e l eur pe l l i cu l e s u b i m a g i n a l e à q u e k p i e flis-
t ance de la r i v i è r e et avo i r é té f é c o n d é e s , 
r e t r o u v e n t d i f f i c i l e m e n t la s u r f a c e réf iéchis-
s a n l e d u r u i s s e a u et p o n d e n t su r la r o u l e 
b i t u m é e s i t u é e au vo i s i nage du c o u r s d ' e a u 
qu i p r é s e n t e é g a l e m e n t u n e s u r f a c e l égère -
m e n t b r i l l a n t e . L e second cas se r a p p o r t e à 
CAICIUS horavia L. A la fin du m o i s d ' a o û t 1958, 
de n o m b r e u s e s f e m e l l e s a l l i r é e s | )ar les ense i -
g n e s au néon d ' u n r e s t a u r a n t de L.our-Cbe-
v e r n y (Lo i r - e t -Cher ) o n t p o n d u en g r a n d e 
a b o n d a n c e s u r le sol l é g è r e m e n t h u m i d e à 
cet e n d r o i t . Mlle V e r r i e r p e n s e q u ' a u p h o t o -
t r o p i s m e s ' a j o u t e r a i t , d a n s la phi])ar t des cas, 
un t h e r m o t r o p i s m e i)ositif . 

En f in , le p r o b l è m e essent ie l des c h u t e s de 

m a n n e est celui de la sor t ie d ' u n n o m b r e 
c o n s i d é r a b l e de s u b i m a g o s de la r iv iè re , 
d u r a n t la m ê m e soirée. L o r s q u e Polymitarcis 
virgo e n t r e d a n s la c o m p o s i t i o n de la f a u n e 
d ' u n e r iv iè re , les l a r v e s pu l lu l en t l i t t é ra le -
m e n t d a n s le sab le du f o n d . Or, en Saône-e t -
Loire , p r è s de C h a l o n - s u r - S a ô n e , j ' é t u d i e le 
p e u p l e m e n t d ' u n e pe t i te r i v i è r e a f f l u e n t de 
la S a ô n e : la Grosne . Cet te r i v i è r e est hab i -
tée, d a n s u n e p a r t i e s ab l euse de son cours , 
p a r d ' i n n o m b r a b l e s l a rves de Polymitarcis 
oirgo, a lo r s q u e l é g è r e m e n t en aval , sous les 
g rosses p i e r r e s qu i r e c o u v r e n t le f o n d à cet 
end ro i t , v iven t de t rès n o m b r e u s e s l a rves 
d'H e plage nia flava Rost . D a n s ces d e u x po r -
t ions t rès vois ines , les cond i t i ons phys ico-
c h i m i q u e s du m i l i e u son t s ens ib l emen t les 
m ê m e s . N é a n m o i n s , a lo rs q u e P. virgo l ibère 
ses a d u l t e s en q u e l q u e s j o u r s au p lus , les sor-
ties des s u b i m a g o s d ' / / . flava sont b e a u c o u p 
p lus é ta lées d a n s le l emps . P a r sui le , le n o m -
b r e des a d u l l e s l ibérés c h a q u e soir esl t rès 
n e t t e m e n t p lu s fa ib le . Or, é t u d i a n t le déve-
l o p p e m e n t d ' œ u f s de Polymitarcis virgo, émis 
p a r u n e u n i q u e f e m e l l e et p lacés d a n s les 
m ê m e s c o n d i t i o n s d ' e x p é r i e n c e , j 'ai cons ta té 
q u e les éc los ions p e u v e n t s ' é c h e l o n n e r sur u n e 

Polymitarcis virgo. (Photo Ph. ,loly) 



p é r i o d e de d e u x m o i s ; d a u s la n a t u r e , d e 
m ê m e , j e c a p t u r e de s l a r v e s qu i ne son l p a s 
t ou t e s au m ê m e s l a d e ; p a r su i le , le d é v e -
l o p p e m e n t e m b r y o n n a i r e et p o s l - e m b r y o n -
n a i r e de ce t le e spèce ne p a r a i t d o n c ])as syn -
c h r o n e p o u r tou tes les l a rves . Ainsi , Pohiini-

tarcis virgo s e m b l e ê t r e u n e e spèce p o u r 
l a q u e l l e c e r t a i n s f a c t e u r s d u m i l i e u sont c a p a -
bles de p r o v o q u e r la l i b é r a t i o n en m a s s e des 
s u b i m a g o s . Les t r a v a u x de J.-R. Den i s , 
P. P a r i s et INI. P i l lon , les o b s e r v a t i o n s d e 
M. D a u b i o u l l e , r é c o l t a n t de m a n n e d e la 
r ég ion de C h â l o n - s u r - S a ô n e , m o n t r e n t qu ' i l y 
a s o u v e n t c o n c o r d a n c e e n t r e les c h u l e s d e 
m a n n e et les d é p r e s s i o n s b a r o m é t r i q u e s . P a r 
c o n t r e , j ' a i o b s e r v é des so r t i e s m a s s i v e s p a r 
t rès b e a u l e m p s c h a u d ; Mlle K e l n e r , de 
m ê m e , m ' a s igna lé u n e c h u t e d e m a i m e a u x 
E y z i e s ( D o r d o g n e ) , le 9 s e p t e m b r e 1958, p a r 
b e a u t e m p s et n u i t é to i lée . Mlle V e r r i e r , q u i 
a f a i t d e t r ès n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s s u r les 
E p h é m é r o p t è r e s d u Massif C e n t r a l , a é t u d i é 
l ' i n f l u e n c e de d e u x a u t r e s f a c t e u r s : la l e m -
p é r a t u r e et le d e g r é h y g r o m é t r i ( [ u e de l ' a i r . 
E l l e a r e m a r q u é q u ' o n n e r e n c o n t r e à p e u 
p r è s p a s d ' E p h é m é r o p l è r e s p a r t e m p s t r è s 
sec, et q u e , se lon l ' é t a t h y g r o m é t r i q u e et la 
l e m p é r a t u r e de l ' a i r , v a r i e le i ) o u r c e n t a g e d e s 
sexes p a r m i les i n d i v i d u s ca i ) tu rés . E l l e en 
d é d u i t q u e « ...le f a c t e u r h y g r o m é t r i q u e 
d o m i n e le f a c t e u r t e m p é r a t u r e d a n s le d é t e r -
m i n i s m e de l ' a p p a r i t i o n d ' i n d i v i d u s d ' u n 
m ê m e sexe. Il s e m b l e l)ien ({u'en g é n é r a l , en 
a t m o s p h è r e t rès sèche , les m â l e s d o m i n e n t ; 
en a t m o s p h è r e t r ès h u m i d e , ce s o n t les 
f e m e l l e s . L o r s q u e des c o n d i l i o n s i n t e r m é d i a i -
r e s e n t r e ces d e u x e x t r ê m e s son t r éa l i s ée s , 
on voit a p p a r a î t r e de s i n d i v i d u s des d e u x 
sexes . » Or , j ' a i d i t p l u s h a u t q u e les m â l e s 
d e Polymitarcis virgo a p p a r a i s s e n t en f m 
d ' a p r è s - m i d i , a v a n t le c o u c h e r du solei l , soit 
p a r t e m p s c h a u d et assez sec ; les f e m e l l e s 
ne s o r t e n t q u ' a u d é b u t de la nu i t , c ' e s l - à - d i r e 
a u m o m e n t où g é n é r a l e m e n t la t e m p é r a t u r e 
s ' aba i s s e et l ' h u m i d i t é r e l a t i v e de l ' a i r a u g -
m e n t e . E n f i n , P.-S. C o r b e t , t r a v a i l l a n t s u r 
Fouilla adusta N a v a s , E p h é m é r o p l è r e de 
l ' A f r i q u e d u S u d d e la f a m i l l e de s P o l y m i -
t a r c i d a e , a t r o u v é qu ' i l ex i s t e u n e r e l a t i o n 
e n l r e les so r t i e s i m p o r t a n t e s de s s u b i m a g o s 
de ce t te e spèce et les p h a s e s de la l u n e : 
c 'est e n v i r o n d e u x j o u r s a p r è s la p l e i n e l u n e 

q u e les so r t i e s sont n e t t e m e n t les p l u s n o m -
b r e u s e s . Ce f a c t e u r ne p a r a î t p a s i n t e r v e n i r 
p o u r Polymitarcis virgo ; il s e m b l e q u e les 
c h u t e s d e m a n n e se p r o d u i s e n t le p l u s sou-
vent a v a n t ou i n n n é d i a t e m e n t a p r è s le p r e -
Tnier q u a r t i e r . Mais, si l 'on e x a m i n e les d a t e s 
de s c h u t e s de m a n n e s i gna l ée s d a n s les tra-
v a u x a n t é r i e u r s , on c o n s t a t e q u ' e l l e s son l 
assez d i s p e r s é e s p a r r a p p o r i a u x p h a s e s d e la 
l une . J e c ro i s q u e tous ces f a c t e u r s n ' ag i s sen t 
p a s d i r e c l e m e n t s u r les l a rves , m a i s i nd i r ec -
t e m e n t p a r l e u r ac t ion s u r l ' e au , mi l i eu d a n s 
l eque l v i v e n t les l a rves . E n f i n , je r a p p e l l e r a i 
ici l ' o I ) se rva t ion de P. P e s s o n fa i t e s u r Oligo-

neuriella rhenana. E t u d i a n t le p e u p l e m e n t de 
l 'Al l ie r à S a i n t - Y v o i n e ( P u y - d e - D ô m e ) cet 
a u t e u r a r e m a r q u é , d u r a n t p l u s i e u r s j o u r s , 
la p r é s e n c e de l a r v e s de ce l t e espèce , sous les 
p i e r r e s , d a n s les p a r t i e s ag i t ée s du c o u r a n t . 
Puis , c e r t a i n j o u r , il a t r o u v é des g r o u p e s d e 
100 à 200 l a r v e s â g é e s r a s s e m b l é e s sous les 
m ê m e s p i e r r e s . P e u d e j o u r s a p r è s , il ass i s ta i t 
à un vol mass i f d ' i m a g o s . Cet a u t e u r p e n s e 
q u e le r a s s e m b l e m e n t des l a r v e s est u n e 
m a n i f e s t a t i o n g r é g a i r e , u n e i n t e r a t t r a c t i o n 
(pii s e ra i t la c o n s é q u e n c e de s t î m u l i s enso -
riels , c ' e s t - à - d i r e d ' o r d r e p h y s i o l o g i q u e . 

D o n n é e s d ' o r d r e c l i m a t i q u e ou a s t r a l , m o d i -
fications d e s c o n d i l i o n s du m i l i e u a q u a t i q u e 
el a é r i e n , f a c t e u r p h y s i o l o g i q u e , son t a u t a n t 
de c a u s e s qu i s e m b l e n t i n t e r v e n i r d a n s le 
d é t e r m i n i s m e d e s c h u t e s de m a n n e . Ces f a c -
t eu r s s o n t c o m p l e x e s et mê lés . C'est p o u r q u o i 
de n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s , ] ) endan l l e sque l -
les t o u t e s les c o n d i t i o n s du m i l i e u s e ron t 
m i n u t i e u s e m e n t é t u d i é e s , son l i n d i s p e n s a b l e s . 
L e s v a r i a t i o n s des f a c t e u r s les u n s p a r r a p -
po r t a u x a u t r e s p e r m e t t r o n t d e c o m p r e n d r e 
l ' ac t ion de c h a c u n d ' e u x et d ' é l u c i d e r le p r o -
b l è m e d u p h é n o m è n e si s p e c t a c u l a i r e el 
c u r i e u x q u e c o n s t i t u e n t les c h u l e s de m a n n e . 
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LES BOIS DES CERFS 
et leur signification biologique 

])ar J e a n D O R S T 

Sous-Directeur de Laboratoire au Muséum 

L e Cerf d ' E u r o p e {Cervus elciphus) 
r é p a n d u a u t r e f o i s s u r la m a j e u r e p a r t i e de 
n o t r e c o n t i n e n t et p e u p l a n t e n c o r e a u j o u r -
d ' h u i la p l u p a r t des m a s s i f s bo i sés d ' u n e cer-
t a i n e i m p o r t a n c e , est s a n s d o u t e u n des p lus 
c o n n u s d e n o s m a n n n i f è r e s s auvages . A n i m a l 
de c h a s s e p a r exce l l ence d e p u i s la p l u s h a u t e 
A n t i q u i t é , il j o u i t d ' un p r e s t i g e q u ' e x p l i q u e n t 
en g r a n d e p a r t i e son a l l u r e n o b l e et la pos-
sess ion de bois qu i , chez les m â l e s , p r e i m e n t 

C i - d e s s u s : u n e f e n i e l ' e s 'es t é l o i g n é e , le eerf s ' en 
a p p r o c h e m a j e s t u e u s e m e n t . 

(Photo J. lU'hnUe) 

un d é v e l o p p e m e n t cons idé rab l e . Le cycle de 
r e m p l a c e m e n t de ces bois et l eu r c o m p l i c a -
t ion p rogress ive , d e p u i s l o n g t e m p s c lass iques , 
sont p r é s e n t s à la m é m o i r e de tous, enco re 
q t t ' une s c h é m a t i s a l i o n t rop p o u s s é e de ces 
p h é n o m è n e s ait m e n é à bien des e r r e u r s ; la 
success ion des bois n ' a j a m a i s la r i g u e u r 
m a t h é m a t i q u e q u e c e r t a i n s ont c ru lui r e con -
na î t re . 

La s igni f ica t ion é tho log îque de ces bois 
r e s t e b e a u c o u p p lus mys té r i euse . On a c ru 
p e n d a n t l o n g t e m p s qu ' i l s 'agissai t d ' a r m e s de 



•Teuiies c e r f s . I ls p o r t e n t l e u r s p i -oni iers b o i s . 
(Pholo J. lU'hiike) 

d é f e n s e c o n t r e les p r é d a t e u r s el en p a r l i c u -
l ie r c o n t r e le l oup , le p i r e e n n e m i d e n o t r e 
c e r v i d é a v a n l q u e l ' h o m m e n ' é l i m i n e c o m p l è -
t e m e n t ou p res ( [ue ce c a r n i v o r e de nos f o r ê t s , 
l^ien q u e ce r ô l e de d é f e n s e ne soi l s a n s d o u t e 
p a s à nég l ige r , il n ' e s t c e p e n d a n t ])as p r i m o r -
d ia l . Si ce r ô l e é t a i t e s sen t i e l , on c o m p r e n -
d r a i t d ' a i l l e u r s m a l son u t i l i t é chez les seu l s 
m â l e s , les b i c h e s r e s t a n t s a n s d é f e n s e , a l o r s 
([u 'el les son t b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t e s en 
vue de la s u r v i v a n c e de l ' e spèce . On c ro i t b i en 
p l u s à l ' h e u r e a c t u e l l e q u e les bo i s o n l un 
rô l e e s sen t i e l d a n s le c o m p o r t e m e n t d e re ] ) ro-
d u c t i o n , r ô l e u n p e u c o m p a r a b l e à ce lu i d e s 
p a r u r e s n u p t i a l e s q u e p r é s e n t e n t b e a u c o u ] ) 
d ' o i s e a u x à la sa i son de n id i f i ca t i on . Ce s e r a i e n 1 
a v a n t tou t de s o r g a n e s de p a r a d e s d e s t i n é s 
à i n t i m i d e r les r i v a u x a u x r a m u r e s m o i n s d é -
v e l o p p é e s ; il est r a r e q u e d e u x c e r f s a u x b o i s 
d i s p r o p o r t i o n n é s se b a t t e n t , le m o i n s p o u r v u , 
qu i est d ' a i l l e u r s le p l u s s o u v e n t le m o i n s 
l o u r d , r o m p a n t le c o m b a t assez r a p i d e m e n l 
a p r è s les p r e m i è r e s passes . I^e p l u s s o u v e n i 
d ' a i l l e u r s il n ' y a m ê m e p a s c o m b a t , le p l u s 
f a i b l e se r e t i r a n t d e v a n t les m e n a c e s d ' i n t i -
m i d a t i o n du p l u s fo r t , où i n t e r v i e n n e n t a u 
p r e m i e r chef les bois . Bien e n t e n d u d a n s le 

cas de r e n c o n t r e e n l r e d e u x a n i m a u x d e 
r a m u r e s el de p o i d s é q u i v a l e n i s , e n t r e les-
([uels l ' o r d r e h i é r a r c h i q u e n 'est p a s déf in i , les 
a r m e s em]) loyées sont a l o r s les bo i s q u i ser -
ven t auss i b ien à r a l t a ( [ u e ([u'à la d é f e n s e , 
f x ' s p r o t a g o n i s t e s se p l a c e n t de m a n i è r e à 
év i t e r les r e d o u t a b l e s a n d o u i l l e r s d e l e u r 
a d v e r s a i r e qu i n e m a n q u e r a i e n t de l e u r inf l i -
ge r de c r u e l l e s b l e s su re s , s ' i ls d é c o u v r a i e n t 
l eu r s flancs. 

Les bo i s on t p e u t - ê t r e , en p lu s de l eur s igni-
fication h i é r a r c h i ( [ u e d a n s les com[)é l i t i ons 
e n t r e mâ le s , un r ô l e de d é c l e n c h e u r s v is -à -v is 
des f e m e l l e s . On sai t ([ue la vie soc ia le d u 
ccrf est de s p l u s c o m p l e x e s , v a r i a n t en f o n c -
t ion de d i v e r s é l é m e n t s écologi ( iucs ( n a t u r e 
de t e r r a i n , d e n s i t é de la po i )u l a t i ou , s ex - r a t i o , 
etc...). D ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , en d e h o r s d e 
la sa i son de r e p r o d u c l i o n , les m â l e s v iven t en 
b a r d e s s é p a r é e s de ce l les de s f e m e l l e s , d o n l 
la ce l lu le de b a s e esl fo i ' inée de la b i che , de 
son f a o n de l ' a n n é e et de ce lu i d e l ' a n n é e 
p r é c é d e n t e , ces ce l lu l e s s ' a s s o c i a n i p l u s ou 
m o i n s é l r o i l e m e n t les u n e s a u x a u l r e s . L e s 
b a r d e s de m â l e s se d i s l o q u e n t dè s le d é b u t du 
ru l , c h a q u e cerf d e v e n a n t f a r o u c h e m e n t i n d i -
v idua l i s t e . Un c o m p o r l e m e n l t e r r i t o r i a l c o m -
])lexe se m a n i f e s t e a l o r s ; c h a q u e cerf p o s s è d e 
un l e r r i l o i r e de r u l d ' o ù il c h a s s e les a u t r e s 
m â l e s , el d o n l il a f f i r m e la pos se s s ion p a r 
d i v e r s m a r ( [ u a g e s o l f a c t i f s el a u d i t i f s ( b r a m e ) . 
r>e cerf se c o n s l i l u e un h a r e m de b i c h e s p l u s 
ou m o i n s i m p o r t a n t d o n l il m a i n t i e n t la cohé -
s ion ])ar u n e s u r v e i l l a n c e c o n s t a n t e . Or d a n s 
ce l l e ] )hase é g a l e m e n t , les bo i s p e u v e n t j o u e r 
u n rô l e essen t ie l en lant q u e s t i m u l u s opl ic jue 
v i s -à -v i s de s f e m e l l e s . 

L e r ô l e de s bo i s d a n s la r e p r o d u c l i o n esl 
d ' a i l l e u r s a t t e s t é p a r l e u r s r e l a t i o n s h o r m o -
n a l e s é t r o i l e s a v e c le f o n c l i o n n e m e n l tes l icu-
l a i r e , c o m m e l ' indiciue l e u r c r o i s s a n c e a n o r m a l e 
c h e z les i n d i v i d u s a y a n l de s I r a u m a l i s m e s 
a u x o r g a n e s g é n i t a u x ou en déc l i n s exue l en 
r a i s o n d e l e u r â g e a v a n c é ( p a r e x e m p l e 
« lê les b i z a r d e s »). Ce la c o n s l i l u e l o u l e f o i s un 
c h a p i t r e d e la b i o l o g i e q u e n o u s n e p o u v o n s 
p a s a b o r d e r ici, et qui n e p r é s e n t e a u c u n e 
r i g u e u r m a t h é m a l i c j u e , en r a i s o n des m u l t i -
p le s f a c t e u r s (|ui af l 'ec lenl la c r o i s s a n c e des 

(1) . Jn l in s B e h n k e . I^e i-nl <hi cerf r o u x . S c i e n c e et 
N a t u r e , n" 28, ju i l l e t - .noû t . 1958, p a g e s 25-27. 



Le ci-i (lu i n a î i r e 

(k's l)()is r e t c n t i l 

avec fi i i ' fc. 

(l'hotd J. Hchnkc) 

l)<)is. Et d ' a i l l e u r s d e u o n d t r e u s e s o b s e r v a t i o n s 

s e r o i d e n c o r e n é c e s s a i r e s a v a n t ([ue l 'on 

p u i s s e c o n c l u r e d ' u n e m a n i è r e d é f i n i t i v e 

( p i a n t à la s i g n i f i c a t i o n b i o l o g i i p i c d e s ho i s 

t ' hez les c e r v i d é s . Q u e r i n i p e r f e c h o n d e n o s 

c o n n a i s s a n c e s soi t u n e r a i s o n s u p p l é m e n t a i r e 

d e p r o t é g e r n o s c e r f s , s u r v i v a n c e d ' u n e 

épociuc oii n o t r e p a y s c o u v e r t d e v a s t e s f o r ê t s 

h é b e r g e a i t u n e f a u n e a u j o u r d ' h u i d i s p a r u e ou 

r é d u i t e à d e s e f f e c t i f s s cp ie l e t t i ques . 



('.¡-dessus : une bogue mûre, les trois châtaignes se sont développées de façon sensil)lemeiil égale (grossi S . f o i s ) . 

LE CHATAIGNIER 
par R.-H. NOAILLES 

. \ v a n l l ' e n v a h i s s e m e n t d o m i n a t e u r d u b r u i t 
de f o n d d e la c i r c u l a t i o n , r e h a u s s é de l ' é c l a t 
des p é t a r a d e s t r i o m p l i a n t e s de s « d e u x 
r o u e s », l ' a p p e l des m a r c h a n d s de m a r r o n s 
figurait en p l a c e s y m p a t h i q u e d a n s l ' e n s e m -
b le de s « c r i s de P a r i s ». Son a u d i t i o n , a u 
coin d e la r u e , s igna la i t l ' a r r i v é e d e l ' h i v e r 
et, a c h e t e r d e u x s o u s de m a r r o n s d o n n a i t 
l ' i m p r e s s i o n d ' u n e p e t i t e r e v a n c h e s u r les p r e -
m i è r e s o f f e n s i v e s d u f r o i d . Gl issé b i en c h a u d 
d a n s la p o c h e d u m a n t e a u — ou d a n s le m a n -
c h o n (!) — le pe t i t sac c o n s t i t u a i t d ' a b o r d u n e 
a g r é a b l e c h a u f f e r e t t e , a p r è s quo i , les m a r r o n s , 
g r i l l é s j u s t e à po in t , d é b a r r a s s é s d e l e u r p e a u 
avec f o r c e c r é p i t e m e n t s , é t a i e n t d é g u s t é s u n 
à un avec un p l a i s i r qu i n e le c é d a i t en r i e n 

à la c o n t e m p o r a i n e m a s t i c a t i o n de (p i e lque . 
« c h e w i n g - g u m ». 

. \ c t u e l l c m e n t les m a r c h a n d s de m a r r o n s 
s o n t t o u j o u r s là, m o i n s n o m b r e u x i )our tan t 
semble - t - i l , m a i s i ls o n t r e n o n c é à l eu r cri 
p r o f e s s i o n n e l , i n c a p a b l e s de l u t t e r avec le 
« b r u i t a g e » p l u s m o d e r n e , m a i s m o i n s ])ilto-
r e s q u e de la m o t o r i s a t i o n . Q u a n t a u x d e u x 
s o u s d ' a c h a t , il n ' e n est p l u s ques t ion . . . 
(". 'étaient, il est v r a i , de s sous l o u r d s , au figure, 
et au p r o p r e d ' a i l l eurs . . . fies sous d o n t les 
s ages d i s a i e n t à j u s t e t i t r e : « un sou est un 
sou ». 

Le m a r r o n r e s t e a t t a c h é auss i à de s s o u v e -
n i r s de f ê l e s : la d i n d e rc:)tie a u x m a r r o n s . 



\ 

Fm \"ieiix c l i à t a i g n i f r ;ui p r i n -
li'iiips (avi'il) : i! a l ' i uo rc son 
aspect h i \ c n i a l , aiiciiiic a p p a r i -

lidii (le fou i l l es . 

A t ' - c ' : 

iVnsWKutr ÎJ 

m -

(le N o ë l , les m a r r o n s g lacés . L e m o t m a r r o n 
a p a r a i l l e u r s d e n i u l t i p l e s s i g n i f i c a t i o n s p o u r 
l e s q u e l l e s n o u s r e n v o y o n s les l e c t e u r s a u 
L a r o u s s e ; n o u s en r e t i e n d r o n s s e u l e m e n t u n e , 
b e a u c o u p m o i n s p a i s i b l e , p a r c e q u ' e l l e n o u s 
r a m è n e , i n d i r e c t e m e n t , à la b o t a n i q u e . D a n s 
le l a n g a g e , m e t t o n s . . . f a m i l i e r , d o n n e r — ou 
r e c e v o i r — tm m a r r o n , o u u n e c h â t a i g n e , veu t 
d i r e la m ê m e c h o s e , à c e t t e d i f f é r e n c e p r è s , 
(pie la c h â t a i g n e est p l u s d i sc rè te . . . C e t t e é (pu-

v a l e n c e n u a n c é e d a n s le v o c a b u l a i r e v i e n t -
e l le d e la B o t a n i q u e ? E n t o u t cas , le m a r r o n , 
c o m e s t i b l e b i e n e n t e n d u , est c o u s i n g e r m a i n 
d e la c h â t a i g n e ; le p r e m i e r est en e f fe t u n e 
a m é l i o r a t i o n d e la s e c o n d e , il es t p l u s g r o s ! 
P a r a i l l e u r s ce m a r r o n , f r u i t d u c h â t a i g n i e r , 
n ' a a u c u n r a p p o r t a v e c le m a r r o n d ' I n d e q u i , 
e n t r e a u t r e s , n ' e s t p a s c o m e s t i b l e , p o u r les 
h t i i n a i n s tou t a u m o i n s . L e s f r u i t s en e u x -
m ê m e s p r é s e n t e n t n n e d i f f é r e n c i a t i o n c a r a c -



Un b o n r g e o n v ien t d ' éch i t e r , les éca i l l e s p r o t e c t r i c e s , 
co r iaces et foncées , se sont écai-técs ; les j c n n c s f e u i l l e s 
d u v e t e u s e s ont surg i . Le Ixnirgeon a d é j à ¡ÎIIIS (|UC doul) lé 

en l o n g u e u r (gi'ossi 12 fo i s ) . 

t é r i s t i que qu i le.s d é p a r t a g e s a n s hés i t a l i o i i 
l ' un de l ' a u t r e . D a n s le m a r r o n d ' I n d e , l ' en -
v e l o p p e avec ses p i ( [uan ts c o n s t i t u e le f r u i t , 
c 'est su r elle ([ue n o u s t r o u v o n s les l 'cstes 
du s t i g m a t e , le m a r r o n à l ' i n t é r i e u r est u n e 
g r a i n e . P o u r la c h â t a i g n e , au c o n t r a i r e , la 
g a i n e é p i n e u s e n 'es t q u ' u n e enve lo i )pe , et c h a -
c u n e des c h â t a i g n e s qu ' e l l e con t i en t c o n s t i t u e . 

à elle seule , un f ru i t c o m p l e t , ce tpii est m o n -
tré ])ar la s u b s i s t a n c e du s t i g m a t e de la f leur . 

Hien a d a p t é à nos c l i m a t s , il esl t rès 
r é p a n d u en F r a n c e , m a i s s u r des sols s i l i ceux 
s e u l e m e n t . Il ne m o n t e pas , en g é n é r a l , au des-
sus de 800 m d ' a l t i t u d e on le I rouve c e p e n -
d a n t e x c e i ) t i o n n e I l e m e n t d a n s les Alj)es a 
1200 m el d a n s les P y r é n é e s à 1400 m . Le c h â -
t a ign i e r se p la î t b e a u c o u p d a n s les t e r r a i n s 
a c i d e s et ] )auvres du Massif C e n t r a l , où les 
j o u r n é e s c h a u d e s de s é tés sont p a r t i c u l i è r e -
m e n t f a v o r a b l e s à sa f r u c t i f i c a t i o n . I . ' a b o n -
d a n c e des c h â t a i g n e s v ien t s u p p l é e r u t i l e m e n t 
à la r a r e t é des c é r é a l e s d i f f ic i les à cu l t i ve r , et 
ces f r u i t s e n t r e n t i )our u n e f o r t e p r o p o r t i o n 
d a n s la n o u r r i t u r e des h o n n n e s et de c e r t a i n s 
a n i m a u x , en p a r t i c u l i e r les porcs . L a s i l h o u e t t e 
de ce t a r b r e , c o m m e [ iour la p l u p a r t de ses 
s e m b l a b l e s , est d i f f é r e n t e s u i v a n t qu ' i l se 
déveloi)])e isolé ou en m a s s i f . D a n s le p r e -
m i e r cas , son t ronc , assez c o u r t , se d iv i se en 
f o r t e s r a m i f i c a t i o n s ; d a n s le d e u x i è m e , il 
a un f û t t rès d ro i t d ' u n e be l l e l o n g u e u r , il 
r e s s e m b l e a u c h ê n e . Le c h â t a i g n i e r vit Irès 
v i eux el ])eul a t t e i n d r e u n e h a u t e u r d e 30 m. 
Le t ronc se d é v e l o p p e c o n s i d é r a b l e m e n t et, 
avec l 'âge, a t e n d a n c e à se c r e u s e r . On 
ci te uu a r b r e de ce l l e espèce , au Mont E t n a , 
([ui a v a i t 50 m d e t ou r , el d a n s lecpiel un b e r -
ge r du p a y s a v a i t p u é t a b l i r un l o g e m e n t p o u r 
l u i - m ê m e el un a b r i ])our son l rou i ) eau . On 
ne p r é c i s e p a s le n o m b r e d e m o u l o n s ! P l u s 
])rès de n o u s , d a n s le C h e r , on a s igna lé un 
e x e m p l a i r e (pti a v a i t 10 m d e c i r c o n f é r e n c e 
à 1,50 m d u sol. 

Le bois d e c h â t a i g n i e r esl d ' u n e b o n n e 

i -ésis lance ; m a l h e u r e u s e m e n t , il s u p p o r t e mal . 

le p a s s a g e d e l ' h u m i d i t é à la s éche re s se , auss i 

ne p e u t - o n l ' e m p l o y e r en c h a r p e n t e q u e d a n s 

des p a r t i e s c o u v e r t e s . P a r c o n t r e , il se f e n d 

f a c i l e m e n t el c o n s l i l u e de ce f a i l un m a t é -

r i au excol len l p o u r la f a b r i c a l i o n des c la ies , 

é c h a l a s , ce rc l e s d e f û t a i l l e s , elc... B r û l é , il 

d o n n e b e a u c o u p de c e n d r e el p e u de 

l l a m m e s . 

L e c h â t a i g n i e r r e d o u t e le f r o i d , il a au 
c o n t r a i r e b e s o i n de c h a l e u r ] )our se d é v e l o p -
pe r , auss i ses f e u i l l e s n e se m o n l r e n l - e l l e s q u e 
b i en a p r è s ce l les des a u t r e s f eu i l l u s . Ci -dessus , 
p a g e 20, un b o u r g e o n vient d ' é c l a l e r , les d e u x 
éca i l l e s p r i n c i | ) a l e s qu i o n l a s s u r é , i)en<lanl 



Le m ê m e bou rgeon que c i -con t re , r a m e n é à la nicmo échel le que la j e u n e pousse 
qui en est sor t ie (gi'ossi 3,8 fo i s ) . 



Environ un mois pins tard, extrémité d'une jeune pousse, les étamines des premiers chatons sont 
mûres ; au-dessus d 'autres ont surgi avec, à leur base, une cupule. A l 'extrémité du rameau, 
à l'aisselle d'une feuille, le bourgeon pour l 'année prochaine est déjà en place, (grossi .3,8 fois). 



Une c u p u l e (bogue) p l u s âgée, coupcc , luonl r i iu t Ici 
c h â t a i g n e s cn f o r m a t i o n , les s t i g m a t e s sont t o u j o u r s cn 

p l ace (grossi 7,5 fo i s ) . 

l ' h iver , la p r o t e c t i o n du f u t u r r a m e a u se sonl 
é c a r t é e s i )our l e u r d o n n e r pas sage . P a r f o i s , 
ce n e son t q u e des f eu i l l e s qu i su rg i s sen t . 
D ' a u l r e s fois , si l 'on sui t avec a t t e n t i o n les 
p r o g r è s de la v é g é t a t i o n , on ass is te à u n spec-
tacle e x t r a o r d i n a i r e c o m m e la n a l u r e sai t en 
p r é s e n t e r . D e ce pe t i t b o u r g e o n va é m e r g e r , 
en q u e l q u e s j o u r s , un r a m e a u qu i p o r t e r a tout 
d ' a b o r d des f eu i l l e s et de s g r a p p e s de f l eu r s 
m â l e s , ou c h a t o n s . Les p h o t o g r a p h i e s de la 
p a g e 21 m e t t e n t en v a l e u r ce p r o d i g i e u x déve-
l o p p e m e n t en r e p r o d u i s a n t à la m ê m e échel le , 
les d e u x pièces . 

...El ce n ' es t p a s tout . Ihi mo i s et d e m i p lu s 
l a rd e n v i r o n , ce r a m e a u a u r a s e n s i b l e m e n l 
d o u b l é en l o n g u e u r , et, à la m ê m e échel le , 
n o u s n e p o u v o n s en p r é s e n t e r à la p a g e 22 
q u e la m o i t i é s u p é r i e u r e . Les c h a t o n s a p p a -
r u s les p r e m i e r s son t en p l e i n e f lo ra i son et 
l eu r po l l en se r é p a n d d é j à . Au-dessus , d ' a u -
l res son t sor t i s , p l u s grê les , à p e i n e f leur is , 
m a i s ils p r é s e n t e n t la p a r t i c u l a r i t é de p o r t e r 
à l e u r b a s e u n e m i n u s c u l e « cui )u le » d a n s 

l aque l l e son l g r o u p é e s les ñ e u r s femel les . Ces 
fleurs, r é d u i t e s à l eu r p lus s imp le express ion , 
n ' o n t a u c u n o r g a n i s m e d ' appe l , pa s de pé ta -
les colorés , p a s de nec ta r , p a s de p a r f u m 
n o n p lus ; ces é l é m e n t s qui a t t i r en t les insec-
tes s e r a i e n t inut i les , c 'esl le vent qui a p p o r -
tera le po l len f é c o n d a n t a b a n d o n n é p a r les 
c h a t o n s voisins. 

D a n s la c u p u l e grossie , p a g e 23, qui n 'esl 
g u è r e f o r m é e q u e p a r des écail les, les fleurs 
f emel les , au n o m b r e de trois, c o m m e c'est le 
cas h a b i t u e l l e m e n t , se r évè l en t à la vue p a r les 
t rois s t i g m a t e s r ami f i é s don t elles sont sur -
m o n t é e s . P l u s t a rd , su r la c u p u l e p lus gonflée, 
p a g e 23 en bas , les p i q u a n t s c o m m e n c e n t à 
a p p a r a î t r e , la c o u p e n o u s m o n t r e q u e les 
fleurs son t d e v e n u e s f ru i t s . Les j e u n e s châ-
ta ignes sont f a c i l e m e n t r econna i s sah le s , celle 
du mi l i eu est b e a u c o u p m o i n s v o l u m i n e u s e 
q u e les d e u x au t r e s , c o m m e cela a r r i v e sou-
vent , el les sont e n t i è r e m e n t r e v ê t u e s d ' u n e 
so r t e de d u v e t b l a n c h â t r e . 

Déta i l d ' u n e cupu le c o n t e n a n t t ro i s f leurs f eme l l e s satis 
pé t a l e s , s igna lées p a r le pe t i t p a n a c h e b l a n c du s t igma te 

qu i s u r m o n t e c l iacune d 'e l les (grossi 7,5 fois) . 



y ' 

!.e déve loppomei i l des })ogiies eon t i iu ie , on peu t coiupar-ei-
l eu r t a i l l e a e t u e l l e à eetle qu ' e l l e s a v a i e n t su r la p h o l o 
de la ])age 24 s e n s i b l e m e n t à la m ê m e échel le 

(grossi 3,5 fo i s ) . 
T r o i s s e m a i n e s , on un moi s , p l u s l a rd , les 

e u p u l e s , ou « iiogties ». onl e o n s i d é r a b l e m e n l 
a u g u i e n l é d ' i m | ) o r l a n e e , p a g e 24. E l l e s sonl 
h é r i s s é e s de p ic iuants e n c o r e ve r t s el m o u s ; 
à l ' i n t é r i e u r les f r u i t s ont p r o g r e s s é de m ê m e . 
Les s t i g m a t e s au c o n t r a i r e , d o n t le rô le est 
fini, son t r e s t é s s t a t i o n n a i r c s , l e u r i ) résencc 
n o u s p e r m e l d 'a] ) i ) réc ier le n o u v e a u d é v e l o p -
p e m e n t e x t r a o r d i n a i r e de la b o g u e , p a g e 21 
en bas ; les t ro is pe t i t e s t ou f f e s de s s t i g m a t e s 
a i ) ] )a ra issent à p e i n e en h a u t d a n s la zòne 
d é n u d é e où va s ' a m o r c e r l ' é c l a t e m e n t de 
l ' enve lop i i e , dè s r a c h è v c m e n t , p r o c h e m a i n -
t e n a n t . (le la m a t u r i t é . E n t r e les ])i(iuants. 
d e v e n u s secs ct d u r s , on a i )erçoi t les éca i l l es 
([ui so td r e s t ée s s e n s i b l e m e n t à la lai l le 
q u ' e l l e s a v a i e n t lorsciu 'e l les f o r m a i e n t la tou te 
j e u n e c u p u l e . B i e n t ô t la b o g u e va se d iv i s e r 
en q u a t r e v a l v e s el l i bé r e r les b e a u x f r u i t s 
b r u n s r o u x , o m b r é s de d u v e t a r g e n t é . Ceux 
de la p r e m i è r e p h o t o g r a p h i e de cel a r t i c l e 
s i g n a l e n t p a r l e u r s o m i j t u e u s c a m i ) l e u r l eu r 
l i r o v c n a n c c du L i m o u s i n . 

Bogue p r e s q u e à m a t u r i t é , avan t son o u v e r t u r e . A la 
p a r t i e s u p é r i e u r e les s t i g m a t e s s u b s i s t a n t s p e r m e t t e n t 
de se r e n d r e c o m p t e du déve lo i )pen ien t de l ' e n s e m b l e 

d e p u i s l ' o r ig ine (grossi 2.5 fo i s ) . 



HOMMES ET ANIMAUX 
dans les parcs nationaux 

P a r FH.-KI)MOM) I M A N C 

L e P a r c Na l io i i a l K r ü g e r csl s i lue à seu le-
m e n t 450 k m . (le J o h a n n e s b u r g ([ui est la 
p lus g r a n d e a g g l o m é r a lion e u r o p é e n n e d ' A f r i -
q u e (un mi l l ion d ' h a b i l a n l s ) à hu iue l l e il 
est re l ié p a r u n e exce l l en te rou te . Il est d o n c 
le seul pa rc a f r i c a i n où a u t a n t de v i s i t eu r s 
s e ron t en con tac t avec a u t a n t d ' a n i m a u x sau-
vages . Le Nairo])i N a t i o n a l P a r k reçoi t le 
m ê m e n o m b r e de v i s i t eurs , soit e n v i r o n 
100.000 ])ar an , m a i s ceux-ci n 'y | )assent 
chac jue fois (pie d e u x ou t rois h e u r e s , a lo r s 
(p i ' au P a r c K r ü g e r ils res ten t au m o i n s d e u x 
ou t ro i s j o u r s , ce ([ui fa i t c e r t a i n e m e n t p lus 

{l'holo Ambiiasode d'Afrique ¡lu Sud) 

(le 300.()(M) j o u r n é e s - v i s i t e u r s p a r an. C o m m e 
on ne p a i e ({u'une fo i s p o u r en t re r , très r a r e s 
sonl les tour i s tes d ' u n e j o u r n é e . Le P a r c est 
un lieu de w e e k - e n d et m ê m e de g r a n d e s 
vacances . Ce r t a in s y s é j o u r n e n t un mois . 

( ' cont ra i rement à ce ([ue l 'on j jou r ra i l c ro i re , 
ce t te e x t r a o r d i n a i r e af tUience n 'é lo igne pas les 
a n i m a u x . En tou t cas ])our ce r t a ines espèces, 
n o l a m m e n l les l ions, c'est d a n s le Sud , où il 
y a le ])lus de vo i lu res , (¡u'ils sont en p lus 
g r a n d e q u a n t i t é , ou du m o i n s c'est la région 
où l 'on en voi t le plus , pres i fue l o u j o u r s sur la 
rou le , c i r cu l an t an mi l ieu des au tos , là où 

i . ' ' 

L 
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l ' n g r o u p e q u i 

f a i t p l a i s i r à 

v o i r ]) a r s o n 

c a 1 in c ct sa 

s c r c n i t c . 

(Pholo F.-E. 
Blanc) 

aucun piéton ne se risquerait ! Il est vrai que 
la vitesse est limitée à 40 km dans le parc, et 
que les lions étant l 'objet d 'at tract ion numéro 
I sont très respectés et ont la priorité, aussi 
bien cà droite qu'à gauche ! Ils occasionnent 
du reste de terribles encombrements , chacun 
ar rê tant sa voiture pour mieux les voir. On 
rencontre beaucoup plus souvent des lionnes 
et des mâles à moitié adultes que des grands 
mâles à crinière, qui sont plus méfiants. 

Bien qu'ils n 'aient jamais causé d'accidents 
à des visiteurs, les lions leur ont donné 
quelques émotions, dont la plus belle est celle 
due à une lionne qui sauta sur le capot d 'une 
voiture arrêtée et s'y installa pour lécher le 
])are-brise, en regardant à quelques centi-
mètres au travers les deux dames cfui étaient 
à l ' intérieur. Celle qui conduisait .s'évanouit, 
et l 'autre ne valait guère mieux ! Un garde du 
parc, qui passait à ce moment- là , réussit à 
fa i re de.scendre la lionne, non sans avoir au-
paravan t pris une extraordinai re photo que 
j 'ai vue. La malheureuse dame, après ce choc, 
dut rester deux mois à l 'hôpital avant d 'être 
complètement rétablie. C'est la principale 
victime des lions, tout au moins en ce qui 
concerne les visiteurs car ces an imaux ont tué 

ou blessé plusieurs gardes européens et afr i-
cains. 

Il est par fo is étoimant de voir ce qu'osent 
faire les touristes quand ils aperçt)ivent des 
lions, que ce soit dans le but de réussir une 
belle photo ou simplement de montrer leur 
courage. Telle l 'aventure de cet homme qui, 
las d 'a t tendre qu 'une lionne endormie veuille 
bien se lever pour qu'il la photographie, des-
cendit de voiture, s 'avança jusqu'à une dizaine 
de mètres du fauve et lui lança une bouteille 
à bière vide. La lionne se leva d'un bond 
fur ieux et se dirigea vers lui, menaçante, tan-
dis qu'il battai t précipi tamment en retraite. 
L'alerte passée, on se rendit compte que si la 
lionne s'était mont rée réellement agressive, 
elle aura i t pu aisément ra t t raper l ' imprudent 
avant qu'il ait rejoint l 'abri relatif que lui 
offrait sa voiture. 

On cite également le cas d 'un promeneur 
qui, sans aut re raison que le désir bien mal 
inspiré de montrer son courage, sortit de son 
automobile et courut, en agitant les bras et 
en poussant de grands cris, vers un vieux lion 
([ui mangeait , couché sur le bord de la route. 
Toutes les fois que le lion levait la tête pour 
grogner, l 'homme s'éloignait en hâte, mais 
seulement pour revenir et se livrer de nouveau 



H i p p o p o t a m e , p l i o t o g r a -

p l i i é le s o i r n o n l o i n d e s 

r e f n g e s t o u r i s t i q u e s d u 

P a r c N a t i o n a l K r ü g e r . 

{Photo F.-E. Blanc) 

à ses provocations insensées dès que le fauve 
se remettait à manger. 

Une autre fois, on vit trois hommes debout 
sur le marchepied d'une voiture et lançant 
des oranges aux lions. 

Et l'on pourrai t raconter ainsi d ' innom-
brables anecdotes du même genre. 

Pour aggraver encore un peu plus les choses, 
il se trouve que la plupart des visiteurs dis-
tinguent généralement très mal les animaux 
dans leur cadre naturel. C'est ainsi que cer-
tains touristes descendirent un jour de leur 
voiture sur une route pour photographier un 
groupe de lions qui se trouvaient un peu plus 
bas sur cette même route. Or, lorsque les 
bobines furent développées, on s 'aperçut 
qu'un aidre lion, dont ils n'avaient jjas soup-
çonné la présence, apparaissait très clairement 
sur l 'épreuve, derr ière un buisson à quelques 
mètres seulement du photographe. 

Un jour, au camp de Pretorius Kop, assez 
tard dans l 'après-midi, des automobilistes 
observaient un groupe de lions sur une colline 
voisine. Un des conducteurs eut l'idée de pro-
fiter de cet arrêt pour changer une roue dont 
le pneu était dégonflé avant de continuer sa 
roule. L'opération semblait sans danger car, 
bien qu'ils se soient mis en mouvement, les 
lions se trouvaient éloignés. Avant de pouvoir 
prendre sa roue de secours il dut d'abord enle-
ver un paquet de couvertures qui y élail atta-
ché. II posa ces couvertures derrière lui, puis il 
souleva la voilure avec son cric. Tandis qu'il 
était ainsi occupé, un garde arriva el, voyant 

ce que personne n'avail remarqué et ce à 
([uoi personne n'avait même pensé, il cria à 
l 'homme de remonter en voilure car il y avait 
un lion toul près. L' imprudent suivit le conseil 
juste à temps pour voir bondir une lionne qui, 
depuis le début de cette scène, était restée 
couchée à proximité sous un buisson. Fort 
heureusement, ce n'est pas sur lui qu'elle 
s'élança vive comme l'éclair, mais sur le 
paquet de couvertures qu'elle agrippa avec ses 
griffes ct avec lequel elle disparut dans 
l 'herbe haute. Il parait que l 'automobiliste tira 
le démarreur et appuya à fond sur l'accéléra-
teur dans sa hâte de quitter ce lieu, tandis que, 
la voilure se trouvant encore sur le cric, la 
roue arr ière tournait librement dans l'air. On 
retrouva les couvertures le lendemain, mais 
complètement en lambeaux. 

Certains véritables amateurs de la nature 
diront que des lions comme ceux du Krüger 
Park ou de certains parcs du Tanganyika et 
du Kenya ne sont plus des lions sauvages. 
Pourquoi ? Quand il y a plus de 25 ans je me 
trouvais dans les plaines de la Serengeti, qui 
n'était pas encore une réserve à cetle époque, 
les experts du moment m'avaient dil : « Sur-
tout, si vous voulez tuer un beau lion à cri-
nière foncée, ne tirez rien d 'autre avant, car 
dès qu'ils entendent les coups de carabine, 
tous les mâles, qui sonl très méfiants, se 
cachent ». Quand je suis retourné au même 
endroit l'été dernier, j 'ai entendu un guide 
dire : « Nous allons tirer deux ou trois coups 
de fusil en l'air pour faire venir les lions ! » 



El ceci est (oui à f a i t exac t , c a r les descen -
dai i t s d c CCS l ions (lui c o m p r e n a i e n t q u e les 
c o u p s de fus i l s ign i f i a i en t le d a n g e r , c o m p r e n -
nen t , n u i i n t e n a n t cpi'ils sont p r o t é g é s , q u e ce la 
s ignif ie u n b o n r e p a s faci le . A u n e c e r t a i n e 
é p o q u e en e f ïe t , il y a e n v i r o n 10 ans , les l i ons 
é t a i e n t les seu ls a n i m a u x p r o t é g é s de la 
Se renge t i , la chas se a u x a u t r e s e spèces é t an t 
a u t o r i s é e . Les c h a s s e u r s a v a i e n t a l o r s p r i s 
l ' h a b i t u d e de t u e r des a n t i l o p e s ou des zèb res , 
el de les t r a î n e r d e r r i è r e les v o i t u r e s p o u r 
f a i r e v e n i r les l ions qu i s e n t a i e n t , p u i s sui-
va ien t la pis te . L a v o i t u r e a r r ê t é e , les l ions 
s ' a p p r o c h a i e n t p o u r m a n g e r et p e r m e t t a i e n t 
tous les exce l l en t s c l ichés q u e l 'on c o n n a î t . 
Les l ions a c t u e l s n e se s o u v i e n n e n t p a s de ce 
qu i se p a s s a i t il y a 25 a n s m a i s s e u l e m e n t de 
ce qu i se p a s s a i t il y a 10 ans , et q u a n d ils 
e n t e n d e n t des c o u p s de fus i l , ils v i e n n e n t vo i r , 
en (piê te d ' u n e p r o i e f a c i l e ! Son t - i l s des an i -
m a u x m o i n s s a u v a g e s q u e c e u x qu i se s a u -
va i en t ? J e ne le c ro i s pas . Ils sont s e u l e m e n t 
h a b i t u é s a u x v o i t u r e s i n o f f e n s i v e s c o m m e ils 
r é t a i e n t a u x r h i n o c é r o s , a u x é l é p h a n t s , elc... 

A p r è s q u e l q u e s a n n é e s d e q u i é t u d e , t ous les 
a n i m a u x se l a i s sen t a p p r o c h e r en v o i t u r e , c a r 
ils ne d i s t i n g u e n t p a s l ' ê t r e h u m a i n d a n s u n 
v é h i c u l e f e r m é qui , p o u r e u x , est u n lout 
c o m p a c t . 

Chez les é l é p h a n t s et les r h i n o c é r o s , il y a 
des v a r i a t i o n s i n d i v i d u e l l e s , et c e r t a i n s sont 
l ou t à f a i l t r a n q u i l l e s a lo r s q u e d ' a u t r e s sont 
i rasc ib les . Cela p e u t s ' e x p l i q u e r p a r le f a i t q u e 
ce son t des a n i m a u x q u i v o y a g e n t b e a u c o u p . 
Si on les r e n c o n t r e d a n s un p a r c ou d a n s u n e 
r é s e r v e , ils r e v i e i u i e n t p a r f o i s r é c e m m e n t 
d ' u n e zone de c h a s s e o u v e r t e où ils o n t pu 
ê t r e b lessés , ou lout au m o i n s p o u r s u i v i s . 

Au P a r c K r ü g e r on c ro i s e de s é l é p h a n t s qu i 
se p r o m è n e n t s u r les r o u l e s , m a i s les a u l o -
m o b i l î s t e s s 'en é c a r t e n t s o i g n e u s e m e n t . Ce 
son l des a n i m a u x d o n t la f o r c e est te l le q u e 
l 'on esl p a s à l ' ab r i d a n s u n e v o i l u r e ni m ê m e 
d a n s un c a m i o n . Ils i n s p i r e n t en g é n é r a l le 
r e spec t . C e p e n d a n t , là auss i , on voit des tou-
r i s t e s d ' u n e i m p r u d e n c e i n sensée . L ' a n n é e 
d e r n i è r e , j ' a v a i s d é p a s s é un é l é p h a n t qu i é ta i t 
s u r le b o r d d e la r o u l e , p o u r p o u v o i r a u b e s o i n 
d é m a r r e r en v i tesse s ' i l m a n i f e s t a i t de la m a u -
va i se h u m e u r . J ' é t a i s o c c u p e à le p h o t o g r a -
p h i e r à d ix m è t r e s , ce q u i é ta i t d é j à p e u t - ê t r e 
u n e i m p r u d e n c e , q u a n d u n e v o i t u r e est v e n u e 
s ' a r r ê t e r e n t r e n o u s et r é l é ] ) b a n t , si p r è s d e 
ce d e r n i e r , (pii c a s sa i t les b r a n c h e s d ' u n a r b r e , 
cpie des b r i n d i l l e s v e n a i e n t t o m b e r s u r le 

c a p o t ! E n o u t r e , les o c c u p a n t s r i a i e n t , p a r -
l a i e n t cl gc s l i cu l a i cn t , enf in f a i s a i e n t tout 
p o u r q u e l ' é l é p h a n t les c h a r g e ! Celui-ci , p o u r -
tan t , s 'est é lo igné loul en m a n g e a n t , d a n s la 
I)lus p a r f a i t e d i g n i t é ! 

J ' a i ] d u ) t o g r a p h i é à q u e l q u e s m è t r e s la 
f a m e u s e ( l e r t î e , f e m e l l e de r h i n o c é r o s cpii a 
u n e c o r n e de p r è s d ' u n m è l r e . E l l e esl m a i n -
t e n a n t c o m p l è t e m e n t a p p r i v o i s é e , et on la 
t r o u v e p r e s q u e t o u j o u r s d a n s le m ê m e sec teu r . 
Il a r r i v e p a r f o i s q u e l o r s q u ' e l l e t o u r n e son 
i m m e n s e c o r n e v e r s la v o i l u r e on a l ' i m p r e s -
s ion q u e cel le-ci va r e n t r e r à l ' i n t é r i e u r . Il y 
a quelc[ues a n n é e s , e l le é ta i t e n c o r e un p e u 
ag ress ive , m a i s a p r è s p l u s i e u r s m a t e r n i t é s (on 
lui c o n n a î t t ro is pe t i t s success i fs ) e l le est deve -
n u e tout à f a i t pa i s ib l e . 

Les b u f f l e s r e s t e n t t o u j o u r s p l u s c r a in t i f s , 
et à p a r i q u e l q u e s v i e u x so l i t a i r e s du P a r c 
Alber t , q u i v i v e n t a u t o u r d u c a m p d e la 
R w i n d i , j ' a i r a r e m e n t pu en p h o t o g r a p h i e r de 
t r ès p rès . Ceux-c i , c e p e n d a n l , sont c e r l a î n e -
m e n t m o i n s d a n g e r e u x q u ' u n t a u r e a u de chez 
n o u s . 

Q u a n t à la p a n l h è r e , le d e r n i e r des « b îg 
five », de s c i n q g r a n d s a n i m a u x d a n g e r e u x , 
il f a u t d é j à b e a u c o u p d e c h a n c e p o u r la r e n -
c o n t r e r , et e n c o r e p l u s p o u r la p h o t o g r a p h i e r . 
Ai)rès 27 a n s d ' e f f o r t , j ' a i p u en sa i s i r u n e à 
30 m è t r e s l ' é té d e r n i e r au T a n g a n y i k a , et 
a p r è s p l u s i e u r s h e u r e s d ' o b s e r v a t i o n , j ' a i eu 
la c h a n c e de la vo i r a t t a q u é e p a r u n e j e u n e 
l i o n n e el d c filmer u n e scène qu i n ' a v a i t 
e n c o r e j a m a i s é té vue , je crois , ])ar un 
E u r o p é e n . 

P o u r t e r m i n e r , j e c i t e r a i un f a i l qu i , auss i 
i n c r o y a b l e qu ' i l soit , esl a u t h e n t i q u e . Il s 'est 
passé ' d a n s un p a r c , n o n pas en A f r i q u e , m a i s 
a u x E t a l s - U n i s . Il y a q u e l q u e s a n n é e s , un 
v i s i t eu r du P a r c de Y e l l o w s l o n e e x h i b a i t fière-
m e n t u n e p h o l o m o n t r a n t son fils âgé de 3 
a n s à c h e v a l s u r un g ros o u r s n o i r ! E t il f a l l u t 
b i en a d m e t t r e q u e ce m o n s i e u r d ' u n e incons -
c i e n c e r a r e , a y a n t r e n c o n t r é un g r o s o u r s s u r 
la r o u l e (ce n ' é l a i l i)as un j e u n e qu i a u r a i t 
é l é m o i n s d a n g e r e u x ) , s ' é l a i l a r r ê t é , ava i t m i s 
son fils s u r le dos de l ' ou r s , l ' a v a i t p h o t o g r a -
p h i é d a n s ce l l e pos i t ion , a v a i t r e p r i s l ' e n f a n t , 
l ' a v a i t r e m i s d a n s la v o i t u r e el é ta i t r e p a r t i en 
t r o u v a n t lout ce la n a t u r e l ! L e s o u r s , m a l g r é 
l e u r a s p e c t a v e n a n t et t r a n q u i l l e , son t cons i -
d é r é s p a r m i les a n i m a u x les p l u s i r a sc ib l e s el 
les ]dus d a n g e r e u x . Ce lu i - l à é ta i t h e u r e u s e -
m e n t un bon « n o u n o u r s » c o m m e j e ] )ensais 
p o u r t a n t qu ' i l n ' en ex i s t a i t ([ue d a n s les l i v re s 
d ' e n f a n t s . 



LES POISSONS 
/ / ANNUELS rr 

par Jacques HÉRISSE 

M ê m e eu f a i s a n t a b s t r a c t i o n des m o y e n n e s 
de l e m p é r a t u r e , les c o n d i t i o n s de vie des 
ê t r e s v i v a n t s de la zone t rop i ca l e du globe 
sont d ' u n type toul d i f f é r e n t de celui q u e n o u s 
c o n n a i s s o n s d a n s les r é g i o n s de c l i m a t t em-
péré . A u n e p é r i o d e de p l u i e s de p l u s en p lus 
c o u r t e à m e s u r e q u e l 'on s ' é lo igne de réc[ua-
teur succède u u e p é r i o d e de s é c h e r e s s e de 
d u r é e c o m p l é m e n t a i r e qu i ob l ige v é g é t a u x et 
a n i m a u x à une a d a p t a t i o n d ' a u t a n t ])lus pous -
sée ([ue les i )réci]) i tal ions son t p lu s r a res . 

c . i - d e s s o u s : Pterolebiiis pfnwiisin Myors . F e m e l l e en 
h a u t , m â l e en b a s . 

Les p l a n t e s xéi 'ophi les des zones désert icpies 
o n t résolu le p r o b l è m e p a r d i f f é r en t s moyens , 
s o u v e n t m i s en œ u v r e s i m u l t a n é m e n t : sys-
t è m e r a d i c u l a i r e i m p o r t a n t , r é d u c t i o n des 
s u r f a c e s d ' éva i )o ra t iou p a r la d i spa r i t i on des 
feui l les , t r a n s f o r m é e s en éj j ines, é ] ) iderme à 
p e u p rè s d é p o u r v u <le s tomates , etc. D ' a u t r e s 
espèces a r r i v e n t à g e r m e r , f leur i r , f ruc t i f i e r 
et p r o d u i r e des g r a i n e s en ((uelques jour s , 
m e t t a n t à prof i t une très c o u r t e p é r i o d e f avo -
r a b l e (1). 

(1) Vo i r « U n e m i s s i o n d a n s l ' E n n e d i », p a r H i d n ' r t 
( ¡ i lk ' t d a n s Sc ience et Natin-c n° '2(1, do m a r s - a v r i l 1958. 

? " 
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Si la f aune aquat ique des grands bassins 
fluviaux (Amazone, Cojigo, efc.) esl peu 
influencée pa r la sécheresse périodique du 
climat, il en va tout aut rement pour les ani-
maux et, parmi eux, les poissons qui f réquen-
tent habi tuel lement les ruisseaux, les étangs 
et les mares temporaires que l 'évaporation 
intense met chaque ajinée à sec pendant plu-
sieurs semaines ou plusieurs mois. Là, les 
nécessités impérieuses de la respirat ion bran-
chiale obligent certains poissons à des migra-
tions latérales pour re t rouver un habitat 
conforme à leurs exigences biologiques. 
[.l'Anabas, ou « gr impeur », du sud-est asia-
tique {Anabas testudineus (Bloch)) peut ainsi, 
pour gagner un endroit plus favorable, che-
miner pendant plusieurs jours à terre, s'ai-
dant, pour progresser, du bord postérieur de 
ses opercules et de sa nageoire anale, consi-
dérablement renforcée. D'aulres c.spèces 
d 'Afr ique appar tenan t aux genres Protople-
rus, Polypterus et Clarias (2), ainsi que les 
Lepidosiren des marécages de l 'Amazonie, 
s 'enfoncent dans la vase humide en a t tendant 
le re tour des pluies. Certains mènent ainsi 
une vie ralentie pendan t quelques mois en 
s 'abri lant dans un cocon. 

D'autres enfin n'ont pas la m ê m e faculté, 
et restent prisonniers du trou d 'eau dans 
lequel ils ont vu le jour. Il en est ainsi pour 
un certain nombre de Cyprinodonlidés ovuli-
j)ares, famil le à Ia([uelle appar t ien t égalemeni 

(2) Voir Science et .Nature n° 8, m a r s - a v r i l 195,5 : P o i s -
sons d u Niger, p a r M. B l a n c ct F. d ' A u b e n t o n . 

un poisson non annuel, Paclujpanchax homa-
lonolus (Duméril), objet d 'un récent article 
dans cette revue (3). L'eau se faisant rare, les 
poissons se mettent à pondre quot idiennement 
et ne lardent pas à périr , abandonnant à la 
vase du fond des œufs par t icul ièrement résis-
tants, dont l'éclosion se produi ra au retour de 
la saison humide. 

On a qualifié ces poissons d' « annuels », 
par analogie avec certaines plantes qui, 
duran t la belle saison de la zone tempérée, 
accomplissent cn quelques mois leur cycle 
vital. 

L 'Amérique tropicale (Colombie, Pérou, 
Brésil et Argentine septentrionale) et l 'Afri-
([ue se par tagent un assez grand nombre d'es-
l)èces de ces an imaux bri l lamment colorés. Le 
milieu dans lequel ils viveni méri le d 'être rap-
pelé. Nous nous inspirerons d'un article paru 
dans une revue anglaise pour le décrire (4). 

Au Tanganyika, les mares et cours d 'eau sai-
sonniers sonl souvent surchargés de malières 
en suspension. Les trous n 'ont f r équemmen l 
([ue quelques mètres de d iamèt re et une 
soixantaine de cenlimèlres de profondeur . A 
la fin de la saison des pluies, on trouve les 
poissons adultes dans des fiaques ayant seu-
lement cin([ centimètres de hau teur d 'eau. La 

(3) Voir Science et N a t u r e , j u i l l e t - a o û t 1958. 

(4) Voi r F i s h k e e p i n g a n d W a t e r L i fe , m a r s 1958, 
p. 227. 1 , ' au teur ( I c r ry Howe, r é s i d e au T a n g a n y i k a e t a 
obse rvé SUJ- p lace une espèce du gen re N o t h o b r a n c h i u s 
d a n s son mi l i eu n a t u r e l . 



l e m p é r a t u r e a l l e in t et p e u t d é p a s s e r I ren le 
d e g r é s c e n t i g r a d e . L a d e n s i t é de la p o p u l a -
l iou est s o u v e n t i m p o r t a n t e , et il n 'es t ])as 
r a r e de d é c o u v r i r d a n s t [ue lques l i t res d ' e au 
p l u s i e u r s d i za ines de s u j e t s adu l l e s . 

T o u s les po i s sons a n n u e l s son t d ' u n e g r a n d e 
b e a u t é . C e r t a i n s sonl , à j u s t e t i t re , cons idé -
ré s c o m m e les j^lus o r n e m e n t a u x des hô te s 
d ' a q u a r i u m . L e d i m o r p h i s m e sexue l es l t rès 
a p p a r e n t , el — c o m m e il est de règ le chez 
les po i s sons — le m â l e est l o u j o u r s le p lu s 
é l é g a n t et le p l u s co loré . L a d i f f é r e n c i a t i o n 
s exue l l e p o r t e m ê m e , chez les e spèces d n 
g e n r e Cyno leb ia s , s u r le n o m b r e des r a y o n s 
d e la n a g e o i r e do r sa l e , qu i est i)lns i m p o r t a n t 
chez les m â l e s q u e chez les f e m e l l e s , si b i en 
q u e l ' i cb lhyo log i s l e S l e i n d a c h n e r , .s 'occupanl 
au s iècle d e r n i e r , de l ' e spèce Cynolebias bel-
loi lii, a v a i t i den t i f i é la f e m e l l e sous u n e a u t r e 
d é n o m i n a t i o n spéc i f ique , Cynolebias macula-
lus. L a l âche des s y s t é m a t i c i e n s se c o m p l i q u e 
d ' a i l l e u r s du f a i t que , les souches v i v a n t d a n s 
des m i l i e u x n e l l e m e n t d é l i m i t é s et s ans 
a u c u n e c o m m u n i c a t i o n e n l r e eux , les v a r i a -
l ions d a n s la f o r m e et la c o u l e u r d ' u n l ieu 
à l ' a u t r e son t p a r t i c u l i è r e m e n t f r é q u e n t e s . On 
s ' e x p l i q u e m i e u x ainsi les n o m s m u l t i p l e s (pi 'â 
de s é p o q u e s d i f f é r en t e s , l ' u n e ou l ' a u t r e de 
ces e spèces a r e ç u s succes s ivemen t (5). 

(5) P o u r ne c i t e r q u ' u n e x e m p l e , Nolhobriuichiiis 
orthonolus a é té l o n g t e m p s d i s t i n g u é d e X. kiiluitae et 
de N. troemneri. 11 sen i l j l e m a i n t e n a n t é ta l ) l i q u ' i l s ' ag i t 
d ' u n e s e u l e et m ê m e espèce , la c o n f u s i o n p n ) \ c n a n t d e s 
v a r i a t i o n s e x i s t a n t p a r m i les s p é c i m e n s o r i g i n a i r e s de 

Quoiqu ' i l en soit, les C y p r i n o d o n t i d é s 
a n n u e l s son t e s sen l i e l l emen t ca rn ivores . E n 
cap t iv i t é , i ls m a n g e n t vo lon t i e r s tou tes les 
p ro i e s v ivan t e s à la tai l le de l eu r b o u c h e : 
vers de vase, d a p h n i e s , lub i fex . Ils sonl , p o u r 
la p l u p a r t , d ' u n e g r a n d e vorac i té , et il est bon , 
de l e m p s en t emps , de les la isser su r l eur 
f a i m . P e u sens ib les a u x v a r i a t i o n s de t em-
p é r a t t i r e et à la c o m p o s i t i o n de l ' eau , ils p e u -
ven t ê t r e g a r d é s e n t r e 20 et 30° C. d a n s un 
mi l i eu a y a n t r e p o s é q u e l q u e s s e m a i n e s et, de 
p r é f é r e n c e , p e u ca l ca i r e (6). I -.eur longévi té 
est s e n s i b l e m e n t a c c r u e si les r e p r é s e n t a n t s 
de c h a q u e sexe sont sépa rés . Les m â l e s son l 
p a r f o i s ba t a i l l eu r s . Il f a u t a lo r s ou b ien les 
g a r d e r seuls , ou b ien en m e t t r e un g r a n d n o m -
b r e d a n s u n b a c b i en p l a n t é . 

L a r e p r o d u c t i o n pose des p r o b l è m e s encore 
a r d u s p o u r l ' a m a t e u r . Si l 'on sai t b ien , m a i n -
l enan t , a p p o r t e r a u x cap t i f s les cond i l i ons du 
mi l i eu n a t u r e l , on i gno re enco re s'il n 'y a pa s 
d e u x sor tes d ' œ u f s . D ' a p r è s p lu s i eu r s obser -

l o c a l i t é s d i f f é r e n t e s . Ce t t e espèce t r è s i n c o n s t a n t e a, p a r 
a i l l e u r s , r eçu d e p u i s un s ièc le un c e r t a i n n o m b r e de 
d é n o m i n a t i o n s : Cyprinodon orthonotus, p a r P e t e r s , en 
1844 ; Hydrargyra maculata, p a r le m ê m e a u t e u r , en 
1855 ; Fundulus orlhonolus, p a r G ü n t h e r , en 1866 ; 
Xolhobranchius orlhonolus, d e n o u v e a u p a r P e t e r s , en 
1868. Ce t t e d e r n i è r e d é s i g n a t i o n spéc i f ique (.V. orlho-
nolus), a é g a l e m e n t é t é d o n n é e p a r H i l g e n d o r f en 1891 
à Nolhobranchias guenlheri ( P f e f f e r ) 1893, qu i es t u n e 
a u t r e espèce , l a q u e l l e , d ' a i l l e u r s , a de m ê m e béné f i c i é de 
p l u s i e u r s n o m s . On vo i t , p a r cct e x e m p l e , la c o m p l e x i t é 
d ' u n e d é t e r m i n a t i o n p r é c i s e d ' e s p è c e s a u s s i v a r i a b l e s . 

(6) Un a p p o r t de sel , ou m i e u x , d ' e a u de m e r , s e m b l e 
p a r c o n t r e i n d i s p e n s a b l e p o u r les Aphyosemions, qu i 
e x i g e n t u n e e a u t r è s d o u c e e t ac ide . 

Cynolebias bellol-

lii S t e i n d a c l i n e r — 

Mâle à g a u c h e , f e -

m e l l e à d r o i t e . 



va l ions , en eli'el, c e r l a i n s œ u f s éc losen l eu 
peu de l e m p s t a n d i s q u e d ' a u t r e s , a p p a r e m -
m e n t s e m b l a b l e s a u x p r e m i e r s , r e s t en t d a n s 
la v a s e du f o n d p e n d a n t p l u s i e u r s mois . Bien 
p lus , ces d e r n i e r s . c |u 'on a a p p e l é s « a -u f s de 
d u r é e », d o n n e n t d e u x so r t e s d ' a l ev in s , les u n s 
c ro i s s an t r a p i d e m e n t et a t t e i g n a n t l e u r m a t u -
r i t é en q u a t o r z e j o u r s chez c e r t a i n e s e spèces 
du g e n r e N o t h o b r a n c h i u s — ce qu i est exce])-
t ionne l chez les p o i s s o n s — el les a u l r e s ne 
p a r v e n a n t à l ' é t a t a d u l t e q u ' a u b o u l de p lu -
s i e u r s mois . 

Il y a q u e l q u e s a n n é e s , un a m a t e u r a l le -
m a n d , E r i c h M e d e r , r e n d a i t c o m p t e de ses 
e x p é r i e n c e s c o n c e r n a n t la r e p r o d u c l i o n de 
Cijnolehias bellottii S t e i n d a c h n e r . La i )onle , 
qu i est q u o t i d i e n n e et s ' é c h e l o n n e s u r u n e lon-
gue p é r i o d e , ne s e r a i t p a s d i f f ic i le à o b l e n i r . 
Il s e m b l e b i e n q u e ce soit u n e r èg l e g é n é r a l e , 
c a r on a s igna lé , p a r a i l l eu r s , q u e des N o t h o -
b r a n c h i u s c a p t u r é s en A f r i q u e O r i e n l a l e 
a v a i e n t p o n d u d a n s le b i d o n de t r a n s p o r t qu i 
les r a m e n a i t en l î u r o p e . L ' a b a i s s e m e n t du 
n i v e a u de l ' e a u à q u e l q u e s c e n t i m è t r e s seu le -
m e n t a u - d e s s u s du sol p r o v o q u e , chez les 
r e p r o d u c t e u r s , u n e g r a n d e ac t iv i té . A ce l le 
p é r i o d e de l e u r vie sexue l l e , les p a r e n t s son l 
v i te é p u i s é s : ils p é r i s s e n t p e u de tem])s a p r è s 
la p o n t e . 

P o u r r e p r o d u i r e auss i f i d è l e m e n t q u e pos -
s ib le les c o n d i l i o n s n a t u r e l l e s , c e r l a i n s a m a -
t e u r s on t eu l ' i dée de f a i r e i n c u b e r les œ u f s 
d a n s u n m i l i e u s o u m i s à des s i cca t ion ])ar l ie l le . 
O p é r e r a u t r e m e n t r e v i e n t à c o u r i r à l ' échec . 
E n e f fe t , l ' i n c u b a t i o n en m i l i e u a q u e u x , si el le 
a m è n e u n n o m l ) r e i m i ) o r l a n l d ' éc los ions , p r o -
v o q u e auss i c h e z les a l e v i n s u n e m a l f o r m a -
lion de la vess ie n a t a t o i r e , el u n e f a i b l e p a r l i e 
de la p o n t e d o n n e des j e u n e s n o r m a l e m e n t 
cons t i t ué s . L e s a u t r e s « r a m p e n t » au sol, ne 
p a r v e n a n t p a s à s ' é q u i l i b r e r avec le m i l i e u ; 
l e u r c r o i s s a n c e est p r e s q u e nu l l e , el la m o r t 
s u r v i e n t a u b o u t d e p e u de tem])s. Si, i)ar 
c o n t r e , la d e s s i c c a t i o n d e la v a s e est t r o p 
p o u s s é e , on n ' o b t i e n t a u c u n e éc los ion . E n t r e 
ces d e u x l imi t e s I r o u v e n a t u r e l l e m e n t i) lace 
u n sol ni t r o p sec, ni t r o p h u m i d e , q u ' o n 
e s s a i e r a d e g a r d e r i n l a c l dès c[ue le d e g r é 
o p t i m u m d ' h u m i d i t é s e m b l e ê t r e a t t e in t . A ce 
m o m e n t , on f e r m e r a h e r m é t i q u e m e n t l ' a q u a -
r i u m à l ' a i d e d ' u n e f e u i l l e d e v e r r e . 

L ' a s e p s i e du m i l i e u d a n s l eque l se t r o u v e n t 
les œ u f s est o b t e n u e soit p a r l ' a d j o n c t i o n de 
I r y p a t l a v i n e , soit en u t i l i s an t la t o u r b e , qu i 
d o n n e à l ' eau un p H l é g è r e m e n t ac ide , m a i s 

d a n s ce d e r n i e r cas , il f a u d r a ] )ar l i r d ' u n e eau 
Irès p e u c a l c a i r e à l ' o r ig ine . L ' a d j o n c t i o n d ' u n 
l)eu de sel ou d ' e a u de m e r est s o u v e n i conse i l -
lée, n o l a m m e n l p o u r les Aphyoscmions. P e n -
d a n t lout le l e m p s q u e d u r e l ' i n c u b a t i o n , la 
t e m i ) é r a l u r e p e u t osc i l l e r c i u o l i d i e n n e m e n l 
e n l r e 22 el 20°. Il est d ' a i l l e u r s r e m a r q u a b l e 
de consta le i - que , p l u s on é lève la t e m p é r a -
t u r e el p l u s le d é v e l o p p e m e n t de l ' e m b r y o n 
est l en t , e x c e p t i o n à la r èg le g é n é r a l e ([ui a 
é té n o t a m m e n t o b s e r v é e i )our un Aphyose-
mion d e g r a n d e lai l le , A. cœruleum (Bou-
l enge r ) . 

La d u r é e de l ' i n c u b a t i o n , q u i v a r i e d e d e u x 
s e m a i n e s à d e u x ou t ro is m o i s se lon l ' e spèce 
el les c ( m d i l i o n s de l ' é l evage , p e u t ê l r e excep -
t i o n n e l l e m e n t b e a u c o u p p l u s longue . Des 
essa i s t en t é s a u x E t a t s - U n i s o n t p e r m i s de 
c o n s t a t e r des éc los ious n o r m a l e s a])rès u n e 
p é r i o d e de 21 () à 252 j o u r s . Un œ u f m ê m e étai t 
e n c o r e v ivan t a p r è s t ro is cen t s j o u r s ! 

D a n s la n a t u r e , l ' éc los ion des œ u f s se p r o -
d u i l dè s la ] ) r e m i è r e ])luie. Ou ])ense (juc les 
b a c t é r i e s q u i se d é v e l o p p e n t a l o r s d a u s l ' eau 
en g r a n d e s ( l uan l i l é s d é t r u i s e n t l ' envelop])e 
e x t é r i e u r e de l ' e m b r y o n , l i bé r an t a ins i ce d e r -
n ie r . P o u r a r r i v e r , en a c i u a r i u m , au m ê m e 
r é s u l t a t , on ve r se s u r la b o u e h u m i d e un p e u 
d ' e a u c o n t e n a n t de s i n f u s o i r e s (donc, de s b a c -
tér ies ) , ou de la n o u r r i l u r e sèche . En q u e l q u e s 
h e u r e s , lous les e m b r y o n s s ' échap] )en l de l eur 
cociue. 

L ' é l e v a g e des j e u n e s n ' e s l ])as s e n s i b l e m e n l 
di f l 'é renl de ce lu i de s a u l r e s es])èces exoticiues. 
l . e s i n f u s o i r e s , les n a u p l i e s d ' a r l e m i a s a l i n a , 
les cycl()i)es, les m i c r o - v e r s , ])uis, des p ro i e s 
p l u s g rosses (da i )hn ies t amisées , l u b i f e x 
h a c h é s , etc.) s e r o n t f o u r n i s en a b o n d a n c e à 
ces v o r a c e s ( | u ' u n e d i s t r i b u t i o n ( [ u o t i d i e n n e 
de n o u r r i l u r e ne s a u r a i i c o n t e n t e r . La cro is -
s a n c e esl r a p i d e el la m a t u r i t é a t l e i u l e en 
d e u x ou t ro i s mois . 

Il va s a n s d i r e q u e l ' a m a t e u r s o u c i e u x de 
ne p a s vo i r s ' é t e i n d r e r a ] ) i d e m e n l les s o u c h e s 
qu ' i l p o s s è d e d e v r a t en t e r au p l u s v i le la 
r e p r o d u c t i o n de ces i)oissons d u r a n i les q u e l -
q u e s s e m a i n e s oii el le est r é a l i s a b l e , f a u t e de 
( juoi ses a([uariLims se ron t b i en tô t déi)eui) lés. 

?»Ierveilles des ])ays t r o p i c a u x , les p o i s s o n s 
a n n u e l s ont une c o u r t e e x i s t e n c e ; ils m é r i -
leul c e p e n d a n t q u ' o n s ' i n t é r e s s e à e u x c o m m e 
a u x l l eu r s les p l u s dé l i ca te s , c a r ils c o m p e n -
sent l a r g e m e n t p a r l eu r b e a u l é les m o m e n t s 
t r op b r e f s ] ) endan l l e sque l s ils se fon t 
a d m i r e r . 



RENSEIGNEMENTS SOMMAIRES SUR LES POISSONS 

ANNUELS'' IMPORTÉS / / 

1" AMERIQUE DU SUI). 

G e n r e C y n o l c l i i a s S l e i r u l n c h n e r (1). 

Cijnolebias hcllollii S te i iu t . 
= C. mdriilalii.s S le i iu i . 

O r i g i n e : m a r e s t e m p o r a i r e s du n o r d de l ' A r g e n t i n " 
l . ongne i i r : 7 - 8 cm. 
Da te de la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n ; 19l)li. 

D e s c r i p t i o n : m â l e b l c n - i n d i g o à g r i s - a r d o i s é , p a r f o i s 
v e r t - o l i v e . P o n c t u a t i o n s b l e u c l a i r s u r les flancs cl le:, 
n a g e o i r e s i m p a i r e s . F e m e l l e g r i s - v e r t à r e f l e t s d o r é s . l)e.^ 
b a r r e s et t a c h e s b r u n e s s t r i e n t les f l ancs . La d o r s a l e 
c o m p o r t e un m o i n s g r a n d n o m b i ' c d c r a y o n s q n e chez 
le m â l e (17 a u l ieu d e 23). D a n s les d e u x sexes , l 'œi l esl 
t r a v e r s é p a r u n e b a n d e f o n c é e . 

C.jjiiolebidf: nigripinnis U e g a n . 

O r i g i n e : c o m m e c i - d e s s u s . 
L o n g u e u r : 5 cm. 
D a t e d e la ] ) i 'emière i m p o r t a t i o n : 1908. 

D e s c r i p t i o n : le m â l e e s t b l e u - n o i r . C o m m e chcz 
('.. B e l l o t t i i , le c o r p s et les n a g e o i r e s i m p a i r e s s o n t o r n é s 
d e t a c h e s p i n s c ' a i r e s . La f e m e l l e r e s s e m b l e b e a u c o u p 
à ce l l e d e l ' e spèce p r é c é d e n t e . 

C.gnolebias adioffi .Ahl. 

Oi ' ig ine : l 'o i ' to Alegre (Rio de . l a n e i r o ) . 
L o n g u e u r : 5 c m . 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1921. 

D e s c r i p t i o n : le m â l e est b l e u b r i l l a n t . U n e d o u z a i n e 
(le b a r r e s s o m b r e s v e r t i c a l e s s t r i e n t les flancs ; u n e auti-e 
t i -avcrse l 'œiL La d o r s a l e et l ' a n a l e s o n t b o r d é e s d ' u n e 
b a n d e un p e u p l u s sombi ' e . La f e m e l l e e s l b r n n - c l a i r ; 
les b a r r e s v e r t i c a l e s son t peu a p p a r e n t e s ; la d o r s a l e 
c o m p o r t e 19 r a y o n s c o n t r e 22 ou 23 chez le m â l e . 

('.¡jiiolebia.s .schreilnuielleri .Ahl. 

O r i g i n e : R i o de J a n e i i ' o . 
I . o n g u e u r : .5 cm. 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1934. 

D e s c r i p t i o n : les m â l e s son t j a u n â t r e s m o u c h e t é s de 
t a c h e s p l u s c l a i r e s . U n e r a i e f o n c é e t rave i ' se l 'œ i l . A u c u n e 
f e m e l l e n ' a u r a i t é té i m p o r t é e . 

Cynolcbins splendens (Myers ) . 

= CynopoecUus splendens. 

O r i g i n e : B r é s i l m é r i d i o n a ) . 
L o n g u e u r : 3,5 cm. 
E s p è c e n o u v e l l e m e n t i m p o r t é e . 

D e s c r i p t i o n : les m â l e s sont t r è s v i v e m e n t co lo ré s , 
t a n d i s q u e les f e m e l l e s o n t un a s p e c t p l u s t e r n e 
s o n t a u s s i p l u s p e t i t e s . Nageoi i ' c s 
d é v e l o p p é e s . 

C.ynolebids woUerstorffi .Ahl. 

O r i g i n e : B r é s i l m é r i d i o n a l . 
L o n g u e u r : 10 cm. 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n ; 1910. 

D e s c r i p t i o n : le m â l e est b l e u foncé , p l u s c l a i r v e r s 
l ' a b d o m e n , q u i e s t p o n c t u é 
f e m e l l e e s t j a u n e v e r d â t r e . 

e l l e s 
d o r s a l e et a n a l e 

de t a c h e s b l a n c h e s . La 

( j c n r e ( l y n o p o c c i l u s Uegan . 

C.ynopoeeilus nielanotaenia (Regan) . 
= C.ynolebids melanoldenid. 

O r i g i n e : sud -e s t d u Brés i l . 
L o n g u e u r : ,5 cm. 

D e s c r i p t i o n ; le coi 'ps es l b r u n â t r e , p l u s c l a i r v e r s 
r a b d o m e n . Une l )ande l o n g i t u d i n a l e r o u g e s ' é t e n d de la 
m â c h o i r e i n f é i i e i i r e au p é d i c u l e c a u d a l en t r a v e r s a n t 
'.'œil ; une a u t r e , d e m ê m e c o u l e u r , s o u l i g n e l ' a b d o m e n . 
Les é c a i l l e s du m i l i e u des flancs sont s o u l i g n é e s de 
rouge , les n a g e o i r e s i m p a i r e s ] ) a r s cmées de t a c h e s r o u -
ges. La f e m e l l e , p l u s t e rne , se d i f f é r e n c i e é g a l e m e n t du 
m â l e p a r sa d o r s a l e et son a n a l e , d o n l l ' e x t r é m i t é p o s t é -
r i e u r e es l a r r o n d i e , a l o r s q u ' e l l e es t p o i n t u e chez son 
c o m j j a g n o n . 

( i e n r c P t e r o l e b i a s G a r m a n . 

l'Ierolebias elegans Lad iges . 
O r i g i n e ; e n v i r o n s dc R i o de . l ane i ro , où il a é lé 

d é c o u v e r t p a r IL G r i e m . 
L o n g u e u r : (i cm. 
Da te de la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1958 ('?). 

Desc i ' i p t ion : le c o r p s est v e r t - o l i v e , t e n d a n t au l)ruii 
d a n s la r é g ion d o r s a l e . Les flancs s o n t o r n é s de l i gnes 
l o n g i t u d i n a l e s f o r m é e s de p o i n t s v e r t é m e r a u d e . La d o r -
sa le , t r è s d é v e l o p p é e , e s t p o i n t u e à sa p a r t i e p o s t é r i e u r e . 

Plerolebids longipinnis G a r m a n . 
O r i g i n e ; B rés i l ( d é c o u v e r t en 1865 p a r Loui . \ ga s s i z ) . 
L o n g u e u r : 8 cm. 
D a t e de la ¡ i r e m i è r e i n i p o r l a l i o n : 1938. 

Descr i ] ) t ion : les m â l e s , d o n l les n a g e o i r e s i m p a i r e s 
son t ti 'ès d é v e l o p p é e s , on t u n e a l l u r e m a g n i t i q u e . Le 
coi-ps es t b l e u o l ivà t i ' c . Une t ache l 'onge es l p r é s e n t e 
d e r r i è r e l ' o p e r c u l e . T o u t e la t ê te es l s t r i é e do t r a i t s 
i r r é g u l i e r s b r u n - r o u g e . L ' a n a l e est b o r d é e d e n o i r . Les 
n a g e o i r e s inipaii-es son l p o n c t u é e s dc t a c h e s r o u g e s . La 
f e m e l l e es t p l u s t e r n e ; ses n a g e o i r e s ne se t e r m i n e n t 
p a s en p o i n t e . II exister-ai t au m o i n s q u a t r e v a r i é t é s de 
c o l o r â t ion . 

La r e p r o d u c t i o n de ce t t e espèce a é té r é u s s i e p a r 
l ' a m a t e u r a l l e m a n d E. Mede r il y a ( [uc lques a n n é e s . 

CynolebidS tnlloffi 

(1) On d i v i s e p a r f o i s le g e n r e C y n o l c b i a s en t r o i s s o u s -
g e n r e s : 

— C y n o l c b i a s S t e i n d . 187() ; 
— C y n o p o e c i l u s R e g a n 1912 ; 
— L e p l o l e b i a s M y e r s 1952, q u i c o m p o r t e de s e spèces 



Pterolehias peruensis Myci-s. 

O r i g i n e : p a r t i e p c r i n i e n n e d e l ' A m a z o n e . 
I . o n g n e u r : 7 eni. 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1955. 

D e s c r i p t i o n : le c o r p s est b i e n - v e r t b r i l l a n t , p l u s f o n c é 
su r le dos . T u e d i z a i n e d e r a i e s c l a i r e s s t r i e n t v e r t i c a -
l e m e n t les f l a n c s ; e l l e s s o n t p l u s m a r q u é e s chez le 
m â l e , d o n t les n a g e o i r e s i m p a i r e s s o n t a u s s i p l u s 
g r a n d e s . 

( i e n r e H a c h o v i a M y e r s . 

Rachoi'id brenis ( R e g a n ) . 
= Rii'iiUm brevis. 

O r i g i n e : C o l o m b i e . 
L o n g u e u r : 5 à (i cm. 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 190(j. 

D e s c r i p t i o n : le nii i le esl b r u n - o l i v e s u r le dos , b l e u -
v e r d à t r e b r i l l a n t s u r les e<)tés ; l ' a b d o m e n es t j a u n â t r e 
Les é c a i l l e s son t m a r q u é e s de b l e u . Les n a g e o i r e s i m p a i -
r e s , b l e u - v e r d â t r e ou b l e u - g r i s , s o n t t a c h e t é e s de p o i n t s 
p o u r p r e s . La f e i n e ' l e e s t p l u s t e r n e . Ses n a g e o i r e s son t 
a r r o n d i e s et s a n s t a c h e s . 

La r e p r o d u c t i o n a é té o b t e n u e en c a p t i v i t é . 

2° AFRIQUE TROPICALE. 

( i e n r e . ^ p h y o s e m i o n M y e r s . 

La b i o l o g i e d e c e r t a i n e s e s p è c e s d e ce g e n r e n ' a p a s 
e n e o r e é t é é t u d i é e d ' u n e f a ç o n p r é c i s e , si b i e n q u ' o n 
i g n o r e e n e o r e , p o u r b o n n o m b r e d ' e n t r e e l l e s , si leui-
cyc le e s t a n n u e l ou n o n . Il en e s t a i n s i n o t a m m e n t poui-
k s e s p è e e s s u i v a n t e s , q u e n o u s ne d é c r i r o n s p a s ici ; 

- A phyoseinion bildenicilmu (.Ahl) ; 
- .4. biuittdtiim ( L ô n n b e r g ) ; 

.4. calabaricinn . \ h l ; 
-- .-t. filanientosuin M e i n k e n ; 

— A. gardneri ( B o u l e n g e r ) ; 
— 4 . loennbergi ( B o u l e n g e r ) ; 
— 4 . pertersi ( S a u v a g e ) ; 

4 . roloffi A h l ; 
— .4. splendopleuris ( M e i n k e n ) . 

P a r c o n t r e , c e l l e s q u i s o n l d é c r i t e s e i - d e s s o n s s o n t 
u n a n i n \ e m e n t c o n s i d é r é e s c o m m e a n n u e l l e s . 

Aphyosemion arnoldi ( B o u l e n g e r ) . 

= Fnndulns arnoldi ; 
= Fundnlopiinchd.r ornoldi. 

O r i g i n e : d e l t a d u N i g e r . 
I .ongueui- : 5 à G c m . 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1905. 

D e s c r i p t i o n : s u r u n f o n d b r u n - r o u g e , p l u s f o n c é s u r 
le d o s , c l a i r s u r le v e n t r e , le m â l e p o r t e d e s m a r q u e s 
i r r é g u l i è r e s ct de s p o i n t s r o u g e s . E c a i l l e s b r i l l a n t e s . La 
d o r s a l e e t l ' a n a l e , b o r d é e s d e r o u g e - b r u n , s o n t j a u n e -
v e r t , p a r s e m é e s de p o i n t s r o u g e s . La f e m e l l e e s t u n p e u 
p l u s p e t i t e e t m o i n s c o l o r é e ; la d o r s a l e e t l ' a n a l e s o n ' 
m o i n s d é v e l o p p é e s . 

D u r é e d e l ' i n c u b a t i o n d e s œ u f s : d e u x à t r o i s m o i s . 

.Aphyosemion cœruleum ( B o u l e n g e r ) . 

= Fnndulns gulnris v a r . coerulea ; 
= « F o n d u l e b l e u », « G u l a r i s b l e u ». 

O r i g i n e : d e l t a d u Nige r , C a m e r o u n . 
L o n g u e u r : 12 c m . e t p l u s . 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1905. 

D e s c r i p t i o n : chez le m â l e , le c o r p s , p a r s e m é d e p o i n t s 
r o u g e s , a de s r e f l e t s r o u g e s , v e r t s e t b l e u s . Des r a i e s 
b r u n e s v e r t i c a l e s s t r i e n t la m o i t i é p o s t é r i e u r e d u c o r p s . 
La c a u d a l e , à t r o i s p o i n t e s , e s t m a g n i f i q u e m e n t c o l o r é e 
de j a u n e , d e r o u g e et d e b l e u - v e r t ; l es p e l v i e n n e s e t l e s 
p e c t o r a l e s s o n t j a u n e - o r a n g é . Les c o l o r i s v a r i e n t d ' a i l -
l e u r s d ' u n e s o u c h e à l ' a u t r e . La f e m e l l e e s t t e r n e . 

L ' i n e u b a t i o n des œ u f s p e u t d u r e r de un à q u a t r e m o i s . 
La f r a i e e s t c o n t i n u e l l e . 

.A phyoseinion f allai .Ahl. 

C o n f o n d u , p a r c e r t a i n s a u t e u r s , avee 4 . spurrelli 
B o u l e n g e r ) . 

O r i g i n e : ( î a n n a t . 
I . o n g u e u r : 6 à 7 c m . 
D a t e de la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1!)08. 
D e s c r i p t i o n : s u r un f o n d j a u n e - b r u n , le m â l e a d e s 

r e f l e t s b l e u - v e r t . Les flancs s o n t p a r c o u r u s | ) a r deu . \ 
l i g n e s l o n g i t u d i n a l e s d i s c o n t i n u e s r o u g e - b r u n . La d o r -
s a l e et la p a r t i e s u p é r i e u r e d e la c a u d a l e s o n t p o n c -
t u é e s de r o u g e . La f e m e l l e e s t m o i n s c o l o r é e e t ses 
n a g e o i r e s i m p a i r e s s o n t m o i n s d é v e l o p p é e s . 

D u r é e d e l ' i n c u b a t i o n : t r o i s s e m a i n e s e n v i r o n . 

Aphyosejnion gnlare ( B o u l e n g e r ) . 
= Fundulus gularis ; 

= Fundulopdncha:r gularis ; 
= « F o n d u l e j a u n e ». 

P l u s i e u r s v a r i é t é s o n l p a r f o i s é t é d i s t i n g u é e s , d o n t 
l ' u n e s e r a i t .4. eoeruleunt, d é c r i t e c i - d e s s u s . 

O r i g i n e : B a s - N i g e r , C a m e r o u n . 
L o n g u e u r : 6 c m . 
D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1907. 

D e s c r i p t i o n : c ' e s t u n e r é p l i q u e en j a u n e de A. c o e r u -
l e u m , e s p è c e avee l a q u e l l e e l l e a d ' a i l l e u r s é té c ro i s ée . 

.Aphyosemion sjoestedti ( L ô n n b e r g ) . 

= Fundulus sjoestedti ; 
= « F o n d u l e d o r é ». 

O r i g i n e : z o n e c ô t i è r e d e la S i e r r a - L e o n e a u C a m e r o u n . 
Longueu i - : 7 - 8 c m . 

D e s c r i p t i o n : c ' e s t un d e s p l u s b e a u x d u g e n r e . La 
f e m e l l e esl peu c o l o r é e ; le m â l e , p a r c o n t r e , e s t n i a g n i -
l ique . Le c o r p s est r o u g e - o r a n g é , j a u n e - d o r é v e r s la p a r -
tie s u p é i - i e r r e . La p a r t i e i n f é r i e u r e du p é d o n c u l e c a u d a ' . 
d e p u i s la n a g e o i r e a n a l e , es t b l e u e . La go rge e s t b l e u -
i n d i g o . La d o r s a l e et l ' a n a l e s o n t r o u g e f o n c é à la b a s e , 
p u i s b l e u e s . La c a u d a l e est é g a l e m e n t t r è s c o l o r é e . 

On a s i g n a l é d e s é c l o s i o n s au b o u t d e ( lu inze joui -s 
( C i r a r d ) m a i s l ' i n c u b a t i o n est s o u v e n t b e a u c o u p p l u s 
l o n g u e , j u s q u ' à s ix m o i s s e l o n c e r t a i n s a u t e u r s . 

Aphyosemion wdikeri ( B o u l e n g e r ) . 

= Fundulus walkeri. 
O r i g i n e ; B o k i t s a Mine ( W a s a ) . 
L o n g u e u r : 5 c m . (?) 
N ' a u r a i t p e u t - ê t r e j a m a i s é t é i m p o r t é . 
D e s c r i p t i o n : le c o r p s est b r u n u n i f o r m e ( s u r les e x e m -

p l a i r e s c o n s e r v é s ) . La c a u d a l e e s t a r r o n d i e . 
Les œ u f s r e s t e n t d a n s la b o u e séchée c i n q à s ix m o i s 

a v a n t d ' é c l o r e . 

G e n r e N o t h o b r a n c h i u s P e t e r s . 
\othobranchius gueniheri ( P f e f f e r ) . 

= Fundulus orlhonolus P l a y f a i r et G u n t h e i - ; 
= Fundulus taeniopygus P f e f f e r ; 

= \othobranchins orthonotus H i l g e n d o r f , e tc . 

O r i g i n e : Z a n z i b a r . 
L o n g u e u r : 7,5 cm. Le m â l e e s t p l u s g r a n d q u e la 

f e m e l l e . 

D a t e d e la p r e m i è r e i m p o r t a t i o n : 1913. 

D e s c r i p t i o n : le m â l e est b l e u . C h a q u e é c a i l l e e s t f ine -
m e n t s o u l i g n é e d e rouge . Les o p e r c u l e s p r é s e n t e n t d e s 
l i g n e s r o u g e b r i l l a n t . Les n a g e o i r e s i m p a i r e s , v e r t - d o r é , 
s o n t p o n c t u é e s de r o u g e s o m b r e . La c a u d a l e e s t b o r d é e 
d e b r u n . La f e m e l l e est v e r d â t r e ; ses n a g e o i r e s n e son l 
p a s c o l o r é e s . 

Nothobranchius neumanni ( H i l g e n d o r f ) . 
= Fundulus neumanni. 

O r i g i n e : .Afr ique o r i e n t a l e a l l e m a n d e . 
L o n g u e u r : 5 - B c m . 

D e s c r i p t i o n : le m â l e e s t g r i s b l e u . C h a q u e é c a i l l e 
es t b o r d é e de r o u g e c a r m i n . D e s p o i n t s c a r m i n é s son l 
d i s s é m i n é s s u r la t ê t e . Les y e u x s o n t v e r t b r i l l a n t . La 
f e m e l l e est b r u n - j a u n e et m o i n s c o l o r é e . 



Xolhobranchiiis 

guenlheri. 

La p o n t e a é té o b t e n u e en c a p t i v i t é , m a i s les œuCs, 
en m i l i e u a q u e u x , n ' o n t p a s éc los . 

Nothobranchiu,<i orlhonolus P e t e r s . 
A u t r e s d é n o m i n a t i o n s : v o i r n o t e 5. 

O r i g i n e : cô te é q u a t o r i a l e d e l ' A f r i q u e o r i e n t a l e . 
L o n g u e u r : 6 - 7 cm. 

D e s c r i p t i o n : e spèce I rès v a r i a b l e , d o n t les d e s c r i p t i o n s , 
d i f f é r e n t e s c o r r e s p o n d e n t p r o b a b l e m e n t à d e s r a c c s 
l oca l e s . Le c o r p s est g é n é r a l e m e n t b r u n - o l i v e ; c h a q u e 
é c a i l l e cs l b o r d é e d e r o u g e s o m b r e . La f e m e l l e est 
t e r n e ; ses n a g e o i r e s son t i n c o l o r e s . 

Xolhobranchius palmquisli ( L ô n n b c r g ) . 

Fundulus palinquisli. 

O r i g i n e : U s a m b a r a (.Afi'iquc o r i e n t a l e ) . 
Longueui - : 4 cm. 

Da te de la p r c m i è i ' c i m p o r t a t i o n : 1958 ('?). 
D e s c r i p t i o n : c o u l e u r v e r t - j a u n e u n i f o r m e chez la 

f e m e l l e ; chez le m â l e , c h a q u e éca i l l e est b o r d é e de rouge 
\ i n c u x . 

.\'othobranchius rachovi .Ahl. 
.Adiniops rachovi. e tc . 

Oi ' iginc : .Afr ique o r i e n t a l e p o r t u g a i s e . 
L o n g u e u r : 4,5 cm. 
I m p o r t é a v a n t la g u e r r e ; r é i m p o r t é a u x U..S..A. en 

1955. 

D e s c r i p t i o n : la f o r m e csl ccl lc de Cynolebias bellol-
Hi. Le m à ' e csl t r è s co lo ré et p l u s l a rge q u e la f e m e l l e , 
d o n l les t e i n t e s s o n t p l u s p â l e s . Il p r é s e n t e s u r les 
flancs e t les n a g e o i r e s i m p a i r e s de s p o n c t u a t i o n s r o u g e s 
s u r f o n d b l e u . C 'es t un t r è s b e a u p o i s s o n . 

L ' i n c u b a t i o n des œ u f s d u r e p l u s de deu.x m o i s . 

Association Française des Aquariophiles 

L'Associa t ion Française des Aquar iophi les (section Hs 
Paris) t i en t ses réunions mensue l les à la salle d 'En tomologie , 
4 5 bis, rue Buf fon à Paris, le t rois ième mercredi de c h a q u e 
mois à 21 heures . Tous ceux qui s ' i n t é ressen t aux sc iences 
na tu re l l e s en général e t plus pa r t i cu l i è remen t aux an imaux 
d ' a q u a r i u m e t de t e r ra r ium y sont cord ia lement invités. 

Lors d e la s éance du 17 d é c e m b r e 1958 , M. Hérissé nouo 
parla des A n a b a n t i d é s , poissons n id i f ica teurs , don t la repro-
duc t ion es t facile, m ê m e dans un pe t i t aqua r ium. 

Le 21 janvier dern ier , M. Arnoul t , Ass i s tan t au M u s é u m , 
f i t un exposé sur les p l an te s a q u a t i q u e s qu 'on p e u t fac i -
l emen t se procurer dans le commerce . Il décrivit plusieurs 
d i za ines d ' e spèces , en ind iquan t , pour chacune d 'e l les , les 
condi t ions par t i cu l iè res d e leur cu l tu re . 

C O N C O U R S 

La Revue du S a i n t - H u b e r t Club de France organise deux 
g rands concours d e pho tograph ies , l 'un de photos en cou-
leur e t l ' au t r e d e pho tos en noir. Chacun de ces concours 
n ' e s t d o t é que d ' un seul prix, l 'un de 1 0 0 . 0 0 0 f rancs pour 
la cou leur e t l ' au t r e de 5 0 . 0 0 0 f r ancs pour les pho tos en 
noir. 

Ces concours son t ouve r t s à tous les pho tog raphes pro-
fess ionnels ou a m a t e u r s , d e t ou t e s les par t ies du monde . 

Les su j e t s doivent ê t r e des an imaux gibier vivants , mais 
les pho tograph ies d 'o iseaux seront tou tes accep tées . Celles 
d ' a n i m a u x gibier de no t re pays : perdreaux , faisans, cailles, 
bécasses, bécassines , oiseaux de grève, canards, lièvres, san-
gliers, cerfs , chevreuils , chamois , bouque t ins , e tc . . . auront 
é v i d e m m e n t le plus de chance de rempor te r les prix, mais 
celles d e tous au t r e s an imaux sauvages, si leurs pho togra -
phies son t pa r t i cu l i è r emen t belles e t bien composées peu -
ven t r empor t e r le plus grand nombre de su f f rages . 

Ce sont en e f f e t les milliers de membres du S a i n t - H u b e r t 
Club d e France qui vo te ron t pour dés igner les photos qu ' i ls 
o n t p ré fé rées . 

Les mei l leures photos , qui au ron t é t é sé lec t ionnées par 
un jury, se ron t publ iées dans la revue du S a i n t - H u b e r t 
Club de France. 

Afin de ne pas inf luencer les m e m b r e s de c e t t e Asso-
cia t ion, à qui il incombera à la fin du concours de dés i -
gner les gagnan t s , les pho tos se ron t reprodui tes sans indi-
cat ion du nom de leur a u t e u r . C 'es t s e u l e m e n t après ce 
vote, qui aura lieu à une d a t e f ixée u l t é r i eu remen t , que 
seront publiés les noms des au teu r s , avec les résu l ta t s dé f i -
n i t i fs du concours . 

Les pho tograph ies doivent ê t re adressées dès m a i n t e n a n t 
au s iège du S a i n t - H u b e r t Club de France, 2 1 , rue de Clichy, 
à Paris 9". Format m i n i m u m des photos en noir, glacées 
de p ré fé rence : 13 X 18. Pour les photos en couleurs , il 
su f f i t de nous envoyer les diaposi t i fs en fo rma t 2 4 X 36 , 
6 X 6 ou 6 X 9 . 



Ali b o r d do l ' é la i ig de •\ 'nccarès. Oli r e ina rq i i e au m i l i e u d e la pho lc ig raph ie uno laoho sombro , lout co (|ui res to d ' u n e 
m a r e on voio de d o s s c c b o m e n t . 

Le sol cn dessé -
c h a n t s u b i t nu 
r e t r a i t cn s u r -
f ace qui p r o d u i t 
c e s c revasses . 
L e s .Sal icornes 
d o n t on vo i t ici 
p l u s i e u r s p i e d s 
s o n t dos pLantes 
a d a p t é e s a u x 
t e r r a i n s sa lés . 
I . eurs r a m e a u x 
c h a r n u s ct cj--
l i n d r i q u e s r e -
t i e n n e n t l ' e a u . 



^OSSILES EN HERB 
l ' a r YVKS PLKSSIS 

L o r s q u ' o n visi te u n e g a l e r i e de pa l éon to -
logie et q u e le r e g a r d t o m b e su r u u e da l l e de 
p i e r r e c o u v e r t e de fossi les , il vient à l 'espr i t 
( |ue ce t te f a n t a i s i e q u ' a e u e la N a t u r e d ' a m o n -
ce le r en un e n d r o i t si r e s t r e i n t et de foss i l iser 
t an l de d é p o u i l l e s d ' a n i m a u x est v r a i m e n t 
e x t r a o r d i n a i r e el tou t à fa i t i nexp l i cab le . En 
fa i l si la foss i l i sa t ion esl un ] ) h é n o m è n e très 
r a r e , el n ' en d o u t o n s pas , r é s e r v é à q u e l q u e s 
pr iv i lég iés , la m o r l m a s s i v e d ' u n e p o p u l a t i o n 
et l ' a m o n c e l l e m e n t des d é p o u i l l e s en uu 
e n d r o i t r e s t r e i n t esl un é v é n e m e n t b a n a l d a n s 
la n a l u r e . La m o r t p e u l s u r v e n i r ])ar su i t e de 
la f o r m a t i o n s p o n t a n é e d ' un p iège , c 'es l s ans 
d o u l e de ce t te f a ç o n q u e m o u r u r e n t les Igua-
n o d o n s de B e r n i s s a r t , en B e l g i q u e ; le clas-
s i q u e a l t r a p e - m o u c b e s , loul ar t i f ic ie l qu ' i l 
soil , en est le m o d è l e le ])lus p a r f a i t . 

I.es t rois ] )ho log raph ie s qu i i l l u s t r en t cet 
ar t ic le , n o u s m o n l r e n t u n a u t r e ] ) h é n o m è n e 
de c o n c e n t r a t i o n n a t u r e l l e de c a d a v r e s . Ici, 
le mi l ieu oii vivai t | ) a i s ib lement u n e ])oini-

la t ion de ( i a m m a r e s a p lus ou m o i n s r ap ide -
m e n t évo lué el les cond i l i ons nouve l les n 'ont 
pas p e r m i s à ces a n i m a u x de su rv iv re . Il est 
for i p r o b a b l e q u e le processus de l eu r a m o n -
c e l l e m e n t se soit d é r o u l é en p lu s i eu r s épi-
sodes. 

Les v a r i a t i o n s de n i v e a u d a n s l ' é t ang de 
V a c c a r è s out ])rovo([ué la f o r m a t i o n de tla-
([ues d ' e au , d a n s lesquel les ces A m p b i p o d e s se 
sonl laissés e m p r i s o n n e r . Q u a n d la m a r e s'est 
desséchée , ils n 'ont ])u s ' é c h a p p e r el sont 
m o r t s d a n s ce p iège n a t u r e l . L e u r s pe t i t s 
c a d a v r e s , au c o u r s de ces v a r i a t i o n s f r é q u e n t e s 
de n iveau , ont fiollé su r l 'eau ; le vent les a 
a lo r s e n t r a î n é s et rassend) lés à cel endro i t . 
F i n a l e m e n t , a p r è s q u e l q u e s l e m p s de séche-
resse , la l e r r e s 'est c r a q u e l é e el c'esl d a n s ce 
décor , b r û l é p a r l ' i m p l a c a b l e soleil de P r o -
vence , q u e l ' appa re i l p h o t o g r a p h i q u e a saisi 
ces « foss i les », p o s a n t p o u r la pos tér i té , à 
l ' o m b r e des Sa l icornes . 

C.i-os p l a n (le la 2" p h o t o . On a p e r ç o i t m i e u x ici t ' a c c u n u i l a l i o n de cadavi-es de Gammariis 
Inciistd L. C'est un Crnstaci - -Amphipodc q u i v i t s u r t o u t e s n o s C()tes. 11 es t t r è s e u r y h a l i n 
c ' e s t - à - d i r e {|u'il ])cut v iv re d a n s d e s e a u x d o n t la s a l i n i t é v a r i e b e a u c o u p . E n eau d o u c e on 

voi t s o u v e n t u n e espèce v o i s i n e , Gaininarus pulex L. 
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o u d e l e u r s f o r m e s . 

V a r i é t é s é t r a n g e s d e c e m o n d e qu i a t t i r e t a n t d ' a m a t e u r s 

n a t u r a l i s t e s . 

CREUSE, M O N BEAU PAYS, p a r L é o n B I N E T , m e m b r e 

d e l ' I n s t i t u t . E d i t i o n s M a g n a r d . U n v o l u m e 9 3 p a g e s , 

( 1 9 X 15 c m . ) a v e c 3 4 f i g u r e s . Pr ix : 9 7 5 f r a n c s . 

Q u e l c h a r m a n t o u v r a g e q u e c e l u i - c i , n é d e la s e n s i b i l i t é 

d ' u n h o m m e d e c œ u r , d u t a l e n t d ' u n g r a n d é c r i v a i n e t d e 

la s c i e n c e d ' u n é m i n e n t s a v a n t . A v e c L é o n B i n e t , n o u s 

( s u i t e p a g e 4 3 ) 



Le nouveau PANFLEX-TESSAR 

lyC Panflex est un dispositif reflex à miroir créé 
par Zeiss Ikon et spécialement prévu pour le Contax 
et ses objectifs. Dans son ancienne forme, il est 
resté sur le marché ¡rendant une vingtaine d 'années 
et a trouvé essentiellement application dans la prise 
des clichés en sciences naturelles et en médecine. 

Cet ancien modèle présente toutefois l ' inconvé-
nient qu 'au cours de l 'observation, l ' image appa-
raît retournée aussi bien en hauteur que latérale-
ment. Un prisme-toit a été ultérieurement incorporé 
à l ' ins t rument , dans les mêmes conditions que sur 
l 'appareil moderne Contaflex. Ceci a i)ermis d'éli-
miner un inconvénient princi]xil. 

Il restait toutefois deux autres défauts à suppri-
mer. Tous les objectifs à baïonnette extérieure dn 
Contax pouvaient être montés sur le Panflex (éven-
tuellement avec bagues intermédiaires), mais ils ne 
pouvaient être employés que pour les clichés rap-
j)rochés. Avec une plus courte focale, l 'échelle de la 
reproduction augmentait . Il était en outre néces-
.saire de mettre au jwint et d'observer l 'objet sous 
une grande ouverture du diaphragme. Pour réaliser 
une i^lus grande profondeur de champ, il fallait 
diaphragmer spécialement. 

.A.U cours de la guerre, un Panflex-Tessar 135 mm 
a été mis au point pour les clichés à l ' infini, mais 
il n ' en est .sorti que peu d'exemplaires sur le marché. 

Cari Zeiss construit actuellement un Tessar 3,5-
115 mm., qui est pré\'u non pas pour montage direct 
sur le Contax, mais pour le Panflex. Cet objectif 
couvre un champ de mise au point s 'étendant de 
I m. à l ' infini ; avec le nouvel appareil de mise au 
l)oint à .soufflet, il est même possilile de l 'employer 
pour la reproduction en grandeur naturelle. Son 
champ angulaire atteint 21°. Le Panflex-Tessar 
comporte un diaphragme présélectif à fermeture 
automatique. L ' image est mise au point ù ]ileinc 
ouverture. Lorsque l'on agit sur le déclêncheur 
flexible double, le diai)hragme se referme sur une 
oux'crturc i)réalablement réglée, jieu de temi)s avant 
le ioiictionnement de l 'obturateur du Contax. Il est 
même possible oe prévoir des réglages intermédiai-
res, entre f /4 ct f /8 . Le croquis schématique ci-con-
tre représente la disi)osition du nouveau Panfle.x-
Tessar et le système des lentilles. Une bonnette en 
caoutchouc intercepte les rayons lumineux qui pour-
raient parvenir latéralement à la fenêtre d'observa-
tion. Il est prévu une possibilité de correction de 
l 'amétropie. Les porteurs de lunettes peuvent d'ail-

leurs observer la finalité du champ. La douille de 
fixation sur pied qui est prévue à la partie infé-
rieure de la monture de l'objectif peut pivoter pour 
la prise des clichés en hauteur et en largeur, de 
sorte qu' i l n 'y a pas lieu d'agir sur la rotule. Un 
réglage initial du déclencheur est nécessaire, réglage 
<iue l 'on doit effectuer de préférence avec le Contax 
ouvert. Il est ainsi possible, en observant par l 'ar-
rière à travers l 'obturateur (|ui s 'ouvre, de consta-
ter si le miroir se relève bien entièrement. Après 
serrage de la vis de blocage, tout réglage ultérieur 
est inutile. 

Le déclencheur flexible double ferme le diaphra-
gme sur l 'ouverture préalablement réglée, relève 
le miroir au-dessus de l 'axe optique, actionne l 'obtu-
rateur et assure l 'allumage en synchronisme des 
lampes-éclairs qui sont éventuellement branchées. 
Il est également possible de travailler avec le déclen-
cheur du boîtier, lorsque l'on désire s 'affranchir du 
pied, ou que l 'on renonce au.x avantages du dia-
]ihragme présélectif à fermeture automatique. Il est 
évidemment toujours possible d'ou\Tir le diaphra-
gme, afin de vérifier la mise au point et la présen-
tation de l ' image à pleine ouverture ; une bague 
blanche est prévue à cet effet à la partie antérieure 
du Tessar. 



L'appare i l de mise au ])oiiit à se>ufflet peut être 
inséré autre le Paiiflex et le Tessar . I l permet la 
mise au point cont inue sur toutes les distances infé-
rieures à I m. , j u squ ' à la reproduct ion à l 'échelle 
de i / i . Ce dispositif élargit d ' au t r e par t le champ 
des possibilités d 'emploi du Panf lex , en permet tant 
le montage de Ions les objectifs Contax et méniL' 
des objectifs s tandard , à l 'a ide d ' u n e baïonnette 
intérieure. 

Dans la mise au point à i m. , le Panf lex-Tessar 
rempli t ent ièrement le format 24 X 36 mm. avec 
l ' image d ' u n e tê te d ' adu l te . 

L 'emplo i du Panf lex-Tessar est par t icul ièrement 
intéressant lorsque l 'on se propose de travailler à 
par t i r d ' u n e distance assez grande, lorsque le mou-
vement de l 'ob je t ne couvre pas une surface trop 
é tendue et lorsque l 'on désire obtenir u u effet plas-
t ique grâce à un flou intent ionnel de l 'arr ière-plan. 

T'rich Auerbach . 

SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D HISTOIRE NATURELLE 

La s é a n c e c o n s a c r é e à l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e d e la Soc i é t é 
d e P h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e a eu lieu, sous la 
p r é s i d e n c e d e M. Guy Colas , le v e n d r e d i 3 0 janvie r , à 
2 0 h. 4 5 , à l ' A m p h i t h é â t r e d e M i n é r a l o g i e du M u s é u m . 

A p r è s avoir p r é s e n t é le r a p p o r t moral e t sou l i gné les 
d i f f é r e n t e s a c t i v i t é s d e la Soc ié té , le p r é s i d e n t s u g g è r e q u e 
les m e m b r e s p a r t i c i p e n t d a v a n t a g e à l ' a c t i on g é n é r a l e en 
e n v o y a n t p lus s o u v e n t leurs p h o t o g r a p h i e s a f i n q u ' e l l e s p u i s -
s e n t ê t r e c o m m e n t é e s pou r le p lus g r a n d b ien d e t ous . 
Il e s t e n s u i t e p r o c é d é à l ' é l ec t ion d u t i e r s s o r t a n t . 

Le r a p p o r t f i n a n c i e r p r é s e n t é par Ml le M a l z y es t a d o p t é 
à l ' u n a n i m i t é d e s m e m b r e s p r é s e n t s . 

D ' a u t r e p a r t , il e s t p r é v u c o m m e m a n i f e s t a t i o n p r o c h a i n e 
d a n s le c o u r a n t du mo i s d e mai , les d e u x i è m e s « J o u r n é e s 
d e la P h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e ». 

A l ' i s sue d e la s é a n c e , les E t a b l i s s e m e n t s Scop e x p o s e n t 
r « Exacta V a r e x » e t ses n o m b r e u x acces so i r e s e t en 
c o m m e n t e n t les q u a l i t é s ; les m e m b r e s d e la S o c i é t é on^ 
pu ainsi se r e n d r e c o m p t e d e la p a r f a i t e a d a p t a t i o n d e ce t 
appa re i l à la p h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e . 

A p r è s c e t t e d é m o n s t r a t i o n , M. Gil le t , a s s i s t a n t au l abo -
r a t o i r e d ' A g r o n o m i e t rop ica le d u M u s é u m , f a i t un e x p o s é 
i l lus t ré d e p r o j e c t i o n s en c o u l e u r s su r sa r é c e n t e miss ion au 
T c h a d . 

M. Gi l le t d é l i m i t e t o u t d ' a b o r d sur la c a r t e l ' i m p o r t a n t 
mass i f d e l 'Ennedi d o n t il é t a i t pa r t i e x p l o r e r la f lo re . Pour 
a t t e i n d r e l ' A f r i q u e t rop ica l e e t son épa i s m a n t e a u f o r e s -
t ier , d e n s e d e la p lu ie à l aque l l e il do i t son e x i s t e n c e , il 
f a u t t r ave r s e r l ' i m m e n s e d é s e r t d u S a h a r a , lieu p e u f a i t pour 
c o m b l e r les b o t a n i s t e s , p u i s q u e d a n s c e t t e rég ion g r a n d e 
c o m m e d e u x fois la F rance on n ' i d e n t i f i e p a s p lus d e c inq 
ou six p l a n t e s d i f f é r e n t e s . Sans d o u t e e s t - c e u n e d e s r a i -
sons — s inon l ' e s s e n t i e l l e — qui e x p l i q u e n t le peu d ' e n -
t h o u s i a s m e q u ' H u b e r t Gi l le t n o u r r i t à l ' éga rd du d é s e r t , 

c a p a b l e , d i t - i l , d e p r o c u r e r u n e s e n s a t i o n à un a m a t e u r d e 
m y s t i q u e , m a i s pas à un a m a t e u r d e joli. D ' a u t r e s « A f r i -
ca ins » c o n t e s t e r o n t p e u t - ê t r e c e t t e a f f i r m a t i o n . Mais ceci 
e s t u n e a u t r e q u e s t i o n qui t r ouve ra sa conc lus ion — ou 
la c h e r c h e r a — d a n s u n e a u t r e a s s e m b l é e . R e v e n o n s à la 
z o n e s a h é l i e n n e e t su ivons le b o t a n i s t e — ou p l u t ô t le 
n a t u r a l i s t e car M . Gi l le t a d ' e x c e l l e n t s c l i chés d ' a n i m a u x — 
d a n s c e t t e n a t u r e a f r i c a i n e qu' i l a p a r c o u r u e , c u r i e u x , 
m é t h o d i q u e , e t d o n t il c o m m e n t e les a s p e c t s avec un c h a r -
m e s o b r e m a i s p le in d ' e n s e i g n e m e n t s . 

La p lu i e qui a r r ive , a b o n d a n t e , p e n d a n t la sa i son c h a u d e 
p r o v o q u e u n e e x u b é r a n c e d e vie qui é c l a t e d a n s les t e i n t e s 
v ives d e s f l eu r s , le lu i san t des feu i l l es g o r g é e s d ' e a u . De 
ce b é n é f i q u e d é l u g e les a n i m a u x aussi s o n t h e u r e u x . La 
l u t t e à m e n e r pou r subs i s t e r sera m o i n s p é n i b l e . C ' e s t 
ce q u e d o i v e n t p e n s e r le m a r a b o u t i m p é n é t r a b l e , les é l é -
g a n t s ibis s ac r é s e t le hé ron g a r d e - b œ u f s au m a i n t i e n 
m o d e s t e en d é p i t de la r e sponsab i l i t é q u e lui c o n f i e un 
tel n o m . Il f a u t se h â t e r d e vivre p l e i n e m e n t , e t mêrr .e 
d e v ivre t o u t c o u r t . La p lu ie ne d u r e r a pas t r è s l o n g t e m p s , 
e t d é j à les n é n u p h a r s son t en t ra in d e m o u r i r d a n s u n e 
b o u e d o n t ils a s p i r e n t la d e r n i è r e h u m i d i t é . La s é c h e r e s s e 
va reven i r avec son lourd t r i b u t d e m a u x . Les p lus rés i s -
t a n t s d a n s les d e u x m o n d e s , a n i m a l e t v é g é t a l , les fo r t s , 
les rusés v o n t s ' a r r a n g e r pou r m e t t r e en ve i l l euse q u e l q u e s 
u l t i m e s r e s sou rces d o n t ils t i r e r o n t , la b i e n h e u r e u s e é p o q u e 
d e s p lu ies r e v e n u e , les é l é m e n t s d ' u n n o u v e a u cycle d e v ie 
d é b o r d a n t e . Pour les a u t r e s , pas d e q u a r t i e r , ils s u c c o m b e n t 
d a n s ce c o m b a t inégal , s ' a f f a i s s a n t sur un sol d o n t ils ne 
p e u v e n t p lus t i rer leur s u b s i s t a n c e . La h y è n e le sa i t b ien , 
qui g u e t t e les de rn i e r s s o u b r e s a u t s d e l ' an ima l d o n t le c a d a -
vre f e ra son régal . R é v é l a n t la m o r t p r o c h e p r e s q u ' a u s s i 
s û r e m e n t q u ' u n e o d e u r , ses e m p r e i n t e s q u ' a p h o t o g r a p h i é e s 
M. Gi l le t f o r m e n t avec les s p l e n d i d e s i m a g e s qu ' i l n o u s a 
m o n t r é e s au d é b u t un c o n t r a s t e b ru t a l p r o p r e à n o u s d o n n e r 
u n e idée e x a c t e d e ces l a t i t u d e s t rop i ca l e s où la n a t u r e 
ignore les n u a n c e s . 



UNE T R I P L E MENACE SUR LE MASSIF FORESTIER DE FONTAINEBLEAU ET LA RÉGION DE NEMOURS 
Dans u n e p a g e q u e les gu ides locaux o n t r e n d u e cé l èb re 

Vic tor H u g o a v a n t é le c h a r m e e t l ' indic ib le a t t r a i t de In 
rég ion d e N e m o u r s avec ses i n n o m b r a b l e s p r o m e n a d e s , se3 
p a y s a g e s var iés , les uns v e r d o y a n t s , les a u t r e s a r ides ei 
a b r u p t s , a l l i an t l ' i n t imi t é de c e r t a i n s décor s à l ' i m m e n s i t é 
d e va s t e s p a n o r a m a s t o u t p roches , rég ion r iche d e s o u v e -
nirs h i s t o r i ques e t p r éh i s to r iques , é t r o i t e m e n t m ê l é e au passé 
d e la F rance d o n t el le es t i m p r é g n é e . 

Elle a le pr ivi lège d e se t rouve r à vol d ' o i s e a u à 6 5 ki lo-
m è t r e s s e u l e m e n t d e la ba r r i è re sud d e Paris, à laquel le 
e l le es t re l iée par la voie f e r r ée , par 2 8 cars c h a q u e ¡our 
d a n s c h a q u e sens d é p e n d a n t d e c inq l ignes r égu l i è re s qui 
s u i v e n t la n a t i o n a l e 7, s ans c o m p t e r les se rv ices s u p p l é -
m e n t a i r e s des f ê t e s e t vei l les de f ê t e s . E v i d e m m e n t la 
naUona l e 7 es t , d ep u i s q u e l q u e s a n n é e s t e r r i b l e m e n t e n c o m -
b rée . Mais e l le se t rouvera d é g a g é e pou r les 4 / 5 q u a n d 
l ' a u t o r o u t e du Sud e n t r e r a en f o n c t i o n n e m e n t . 

Les bois qui s ' é t e n d e n t a u t o u r d e N e m o u r s son t reliés 
sans i n t e r r u p t i o n au massif f o r e s t i e r de F o n t a i n e b l e a u . 
T o u t e la région d e N e m o u r s e t d e S a i n t - P i e r r e - l e s - N e m o u r s , 
loca l i té jumel le , es t donc e n t i è r e m e n t incluse d a n s c e f - e 
g r a n d e c e i n t u r e v e r t e qui c o n s t i t u e pour les pa r i s i ens et 
leurs e n f a n t s , c eux d e la p e t i t e b a n l i e u e inclus, la r é se rve 
i nd i spensab l e d ' o x y g è n e e t d e s a n t é q u ' u n cou r t d é p l a c e m e n t 
d e w e e k - e n d m e t à leur d i spos i t ion . Elle dev ra i t d o n c 
d e m e u r e r i n t ang ib l e e t ê t r e â p r e m e n t d é f e n d u e , a r b r e pa^ 
a rb re , c o n t r e les convoi t i ses e t a p p é t i t s de t o u t e s so r t e s qui 
la m e n a c e n t . 

Or la d é c o n g e s t i o n si nécessa i re d e la région p a r i s i e n n e 
a d é c l e n c h é a u t o u r de N e m o u r s un d é c h a î n e m e n t d ' i n t é r ê t s 
p u i s s a n t s qui se souc i en t fo r t peu d e la c e i n t u r e v e r t e e t 
c h e r c h e n t à c o n s t i t u e r u n e g r a n d e a g g l o m é r a t i o n en un po in t 
du t e r r i t o i r e qui du f a i t de sa p r o x i m i t é de Par is e t d e sa 
s i t u a t i o n g é o g r a p h i q u e est le plus c o n t r e - i n d i q u é pour ce t 
u sage . 

E v i d e m m e n t , à r a i sonner dans l ' abs t ra i t , on e s t f r a p p é 

en c o n s u l t a n t u n e c a r t e par la c o n j o n c t i o n qui ex i s t e à 

N e m o u r s du rail, d e la rou t e e t du canal , s ans c o m p t e r 

l ' a u t o r o u t e qui , q u e l q u e soit son t r acé passera b i e n t ô t à 

p - o x i m i t é . Mais la m ê m e c o n j o n c t i o n ex i s t e bien au sud 

d e N e m o u r s sur d e va s t e s t e r r i to i res qui ne f o n t p lus p a r t i e 

d e l ' I l e - d e - F r a n c e , ni d e la c e i n t u r e boisée de Paris, ni 

d e la z ò n e d e t o u r i s m e . En se d é p l a ç a n t de 10 à 12 ki lo-

m è t r e s au sud d e N e m o u r s on aura m ê m e b i e n t ô t l ' a v a n t a g e 

d e r e n c o n t r e r la c o n d u i t e d e gaz d e Lacq qui n e passera 

pas à N e m o u r s . 

N é a n m o i n s un g r o u p e pr ivé qui a o b t e n u , on se d e m a n d e 

c o m m e n t , le c o n c o u r s f inanc ie r d e la Caisse des Dépô t s 

e t C o n s i g n a t i o n s e t qui à la f a v e u r de tous les r e m a n i e m e n t s 

h â t i v e m e n t p r o j e t é s e s p è r e c e r t a i n e m e n t o b t e n i r un jour 

p r o c h a i n la c o n s é c r a t i o n of f ic ie l le , c h e r c h e à a c q u é r i r o 

l ' o u e s t d e N e m o u r s q u e l q u e s 6 0 0 hec ta res . On se r endra 

c o m p t e d e l ' i m p o r t a n c e d é r a i s o n n a b l e e t d é m e s u r é e d e ce 
p r o j e t q u a n d on sau ra q u e la ville de Fon ta ineb l eau d o n t 

la p o p u l a t i o n c o m p t e à p e i n e 2 0 . 0 0 0 h a b i t a n t s s ' é t e n d sur 

2 7 6 h e c t a r e s d o n t 107 son t a f f e c t é s à l ' a rmée e t 1 6 9 

s e u l e m e n t à la p o p u l a t i o n civile. 

La vi l le d e N e m o u r s e t cel le de S a i n t - P i e r r e qui lui esr 

a cco l ée n e c o m p o r t e n t a c t u e l l e m e n t que 7 . 7 0 4 h a b i t a n t s . 

C e r t a i n s e n v i s a g e n t d o n c d e décup le r pour le moins ce 

c h i f f r e d ' h a b i t a n t s . C o m m e N e m o u r s ne p e u t s ' é t e n d r e 

q u e p a r l ' oues t , ce g r o u p e c h e r c h e à a c h e t e r non s e u l e -

m e n t les t e r r e s a v o i s i n a n t e s qui ne c o m p o r t e n t m ê m e pas 

1 0 0 h e c t a r e s , ma i s la p lus g r a n d e pa r t i e des bois a t t e n a n t , 

q u e l q u e s 5 0 0 h e c t a r e s , p r o l o n g e m e n t du massif d e Fon-

t a i n e b l e a u e t d e s bois d e la C o m m a n d e r i e . 

La mise en p lace à ce t endro i t d ' u n e g rande agg loméra 
t ion p ré suppose é v i d e m m e n t l ' imp lan ta t ion d ' i ndus t r i e s n o u -
velles.. En t ou t é t a t d e cause l ' a spec t e t les cond i t ions -"le 
v ie d e c e t t e région se ra ien t bouleversés : c e t t e merve i l -
leuse p a r t i e de la c e i n t u r e v e r t e sera i t en fa i t e t p r a t i q u e -
m e n t f e r m é e a u x Par is iens au m o m e n t précis où elle leur 
d e v i e n d r a i t p lus f a c i l e m e n t access ible . 

U n e te l le réa l i sa t ion se ra i t d ' a i l l eurs en con t r ad i c t i on 
f o r m e l l e avec le p r o j e t d ' a m é n a g e m e n t de la région pa r i -
s i e n n e pris en cons idé ra t ion le 12 janvier 1 9 5 6 par 
M. Roger D u c h e t , min i s t r e de la Recons t ruc t ion et du 
L o g e m e n t e t du p lan d ' a m é n a g e m e n t - c o n s t r u c t i o n ( 1 9 5 9 -
1 9 6 6 ) é tabl i par la P r é f e c t u r e d e S e i n e - e t - M a r n e , en plein 
accord avec le Conseil Géné ra l . 

Ces d e u x d o c u m e n t s j u d i c i e u s e m e n t é tab l i s e t m i n u t i e u -
s e m e n t é t u d i é s c l a s sen t la région d e N e m o u r s dans la z ò n e 
r é se rvée , à n e pas indus t r ia l i ser e t à p réserver d e t o u t lot is-
s e m e n t mass i f . 

Avec bon sens les a u t o r i t é s d é p a r t e m e n t a l e s on t p révu 
l ' e f f o r t d ' i ndus t r i a l i s a t i on e t de lo t i s semen t dans la pa r t i e 
Est du d é p a r t e m e n t qui en a le p lus besoin e t qui p r é s e n t e 
i n f i n i m e n t moins d ' i n t é r ê t t ou r i s t i que . 

Les c r éd i t s d o n t disposera le d é p a r t e m e n t pour son é q u i -
p e m e n t ne d e v a n t pas ê t r e i l l imités la réa l isa t ion du lot is-
s e m e n t d e S a i n t - P i e r r e , o u t r e qu ' e l l e sera i t m o n s t r u e u s e 
a u p o i n t d e v u e tou r i s t i que , au ra i t le grave inconvén ien t 
d ' e m p ê c h e r f i n a n c i è r e m e n t l ' ex tens ion d e la z ò n e indus t r ie l le 
d e M o n t e r e a u e t aussi cel le d e M e a u x , p o u r t a n t si logiques 
t o u t e s d e u x . 

Ce n ' e s t pas t o u t : u n e s e c o n d e m e n a c e grave, d o n t la 
p r e m i è r e n ' e s t d ' a i l l eu r s q u ' u n e c o n s é q u e n c e , pèse éga l e -
m e n t sur c e t t e rég ion . . . 

A p r è s avoir , d e v a n t u n e oppos i t ion u n a n i m e , mod i f i é son 
p r o j e t d ' a u t o r o u t e du Sud qui , su ivan t l ' express ion d e 
M. le p r o f e s s e u r He im, m e m b r e d e l ' I n s t i t u t , d i r e c t e u r du 
M u s é u m Na t iona l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , c o u p a i t « d ' u n coup 
d e s a b r e » par le mil ieu la f o r ê t d o m a n i a l e d e F o n t a i n e -
b leau , l ' a d m i n i s t r a t i o n des Pon t s e t C h a u s s é e s a consen t i 
à c o n t o u r n e r ce l l e -c i , mais c o u p e q u a n d m ê m e en deu ; 
le s p l e n d i d e massif des Trois P ignons qui f a i t pa r t i e i n t é -
g r a n t e du massif d e F o n t a i n e b l e a u . Ce nouveau t r acé o f f i -
ciel m a i n t e n a n t , f a i t u n e h é c a t o m b e d a n s les bois p a r t i c u -
liers d e V i l l i e r s - s o u s - C r e z e t la f o r ê t d o m a n i a l e de la 
C o m m a n d e r i e en p le ine voie d e r e c o n s t i t u t i o n e t , au prix 
d ' u n i nv ra i s emblab l e rembla i , t rès su ré levé , d e 120 m è t r e s 
d e large, d e p rès d e d e u x k i l o m è t r e s de long, qui coû t e r a 
d e s mil l iards , v i endra e n j a m b e r la voie f e r rée , la N a t i o -
na l e 7 , d e s m a r é c a g e s qui e x i g e r o n t des s o u b a s s e m e n t s 
r u i n e u x e t e n f i n la r ivière de Loing, pour saccager ensu i t e 
au s u d - e s t d e N e m o u r s l ' admi rab le paysage des f r i ches d,; 
Pol igny. 

Les i ngén ieu r s se r e f u s e n t o b s t i n é m e n t à p r e n d r e en c o n -

s i d é r a t i o n un a u t r e t r acé qui leur es t p roposé plus à l 'oues t , 

en t e r r a in p la t , qui p r é se rve ra i t i n t é g r a l e m e n t le massif d e 

F o n t a i n e b l e a u e t qui au ra i t l ' a v a n t a g e de desservi r u n e 

rég ion qui es t d é p o u r v u e d e g r a n d e voie de c o m m u n i c a t i o n 

d a n s l ' axe n o r d - s u d , a lors q u e le t r acé of f ic ie l ac tue l d o u b l e 

p r a t i q u e m e n t , e t s ans a u c u n e u t i l i t é , la n a t i o n a l e 7 . Le 

g r a n d a r g u m e n t des ingén ieu r s c ' e s t q u e le c o n t r e - p r o j e t 

a l l onge l ' i t iné ra i re d e 7 k i l o m è t r e s sur le pa rcou r s Paris-

C ô t e - d ' A z u r . C ' e s t v r a i m e n t peu sur un tel t r a j e t e t ces 

7 k i l o m è t r e s c o û t e r o n t i n f i n i m e n t mo ins che r q u e les t r a -

v a u x d ' a r t d i s p e n d i e u x néces s i t é s par la t r ave r sée d e la 
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région a c c i d e n t e e des Trois Pignons , d e V i l l i e r s - s o u s - C r e r 
e t d e s abo rds d e la n a t i o n a l e 7 . La s a u v e g a r d e d e te ls s i tes 
e t du p r e s t i g i eux massif d e F o n t a i n e b l e a u ju s t i f i e a elle 
s e u l e c e t a l l o n g e m e n t . 

Les p r o m o t e u r s du p r o j e t d e l o t i s s emen t e t l ' industr ia l i -
sa t ion d e S a i n t - P i e r r e - l e s - N e m o u r s p r o m è n e n t d a n s leur 
s e r v i e t t e le t r acé of f ic ie l d e l ' a u t o r o u t e , p r e u v e é v i d e n t -
q u e leur in i t ia t ive en dér ive d i r e c t e m e n t , à moins q u e c e t t e 
d e r n i e r e m e m e n ' i n c i t e les i ngén ieu r s d e s Pon t s e t C h a u s -
sees a s ' o b s t i n e r d a n s la d é f e n s e d ' u n t r a cé i n d é f e n d a b l e . 

Ce n ' e s t pas t o u t : la région d e N e m o u r s es t v r a i m e n t 
m e n a c e e sur t ous les f r o n t s , une t ro i s i ème m e n a c e , i n t é -
r i eu re ce l l e - l à , r é s u l t e du d é v e l o p p e m e n t d e ses ac t iv i t é s e t 
d e ses indus t r i e s locales. 

Depu i s un d e m i - s i è c l e le sab le des env i rons d e N e m o u r s 
e s t t rès r e c h e r c h é pou r la ve r re r i e e t f a i t l ' ob je t d ' u n c o m -
m e r c e e t d ' e x p o r t a t i o n s i m p o r t a n t e s . Il en es t r é su l t é dé jà 
des c a t a s t r o p h e s au po in t d e vue t ou r i s t i que e t d e la c o n -
se rva t ion d e s s i tes . Des sp l end ides mass i f s d e rochers tel 
le M o n t Blanc, e n t r e la r o u t e d e N e m o u r s à L a r c h a n t e t 
le p l a t e a u d e Pu i se le t e t d ' a u t r e s s i tes a u x a b o r d s m ê m e s 
d e Pu i se le t o n t é t é démol i s . Grâce à q u e l q u e s in i t i a t ives e t 
a des d o n s g é n é r e u x q u e l q u e s bel les p r o m e n a d e s o n t é t é 
s o u s t r a i t e s à l ' e m p r i s e d e s démol i s seu r s . Mais d ' a u t r e s se 
t r o u v e n t m a i n t e n a n t m e n a c é e s . 

Déjà la Rég ie N a t i o n a l e R e n a u l t qui a acqu i s u n e 

sab l i è re en b o r d u r e d e la r o u t e de M o n t a r g i s es t d e v e n u e 

en m ê m e t e m p s à l 'est d e ce l l e -c i p r o p r i é t a i r e d ' u n e 

s o i x a n t n i n e d ' h e c t a r e s , d a n s les a d m i r a b l e s f r i c h e s de Poli 

gny . Déjà des p a n c a r t e s p o r t a n t la m e n t i o n « Régie Nat^o 
na l e des Usines Renaul t , p rop r i é t é pr ivée, d é f e n s e d ' e n t r e r » 
b a r r e n t la rou t e aux vis i teurs , en a t t e n d a n t les fils b a r b e -
les e t l ' ins ta l la t ion d e fonde r i e s qui d é t r u i r a i e n t à jamais 
ces s i tes . 

Par a i l leurs le beau massif des rochers de Puisele t , bien 
c o n n u des a lp in i s t e s d e h a u t e m o n t a g n e qui s 'y exe r cen t 
q u a n d ils son t jeunes , v i en t d ' ê t r e v e n d u à des démol i s -
s eu r s e t le Club Alpin Français s ' en inqu iè te . 

De t o u t e s p a r t s les m e n a c e s se p réc i sen t e t se dess inen t 
c o n t r e la région de N e m o u r s , c o m m e si u n e mys té r i euse 
consp i r a t i on s ' é t a i t ourd ie pour la d é t r u i r e e t la rayer à t ou t 
j ama i s d e la c e i n t u r e v e r t e de la cap i ta le . 

Il i m p o r t e d e t o u t e u r g e n c e q u e t o u t e s les bonnes volon-
tés se g r o u p e n t pour fa i re classer ces si tes, les rend'-e 
i r i tangibles e t m e t t r e à la raison tous les a p p é t i t s e t i n t é -
r ê t s individuels . 

C e n ' e s t pas s e u l e m e n t à la fois l ' i n t é rê t des Parisiens 
e t des N e m o u r i e n s , car il s ' a g i t là d ' u n in t é rê t na t iona l . 
A l l o n s - n o u s , au grand é t o n n e m e n t d e l 'opinion i n t e rna t i o -
na l e qui a t t a c h e un grand i n t é r ê t au massif de Fon ta ine -
b leau , laisser d é t r u i r e un p a t r i m o i n e i r r emplaçab le e t imi ter 
s t u p i d e m e r i t les Amér i ca ins qui a u t r e f o i s on t ravagé des 
mi l l ions d ' h e c t a r e s sur leur p ropre sol e t qui d é p e n s e n t 
m a i n t e n a n t des s o m m e s a s t r o n o m i q u e s pour répare r t a n t 
b ien q u e mal un bien fa ib le p o u r c e n t a g e de ces dégâ t s . 

Pour s a u v e g a r d e r la c e i n t u r e v e r t e de Paris, adhé re r à 
l 'Assoc ia t ion d e D é f e n s e des fo r ê t s d e l ' I le de France, 57 . 
r u e Cuvier , Paris 5''. 

LE RELIEF PAR LE PROCÉDÉ SPACIAL 
N o u s avons é t é conv iés à u n e p r é s e n t a t i o n d e c e t t e 

m é t h o d e qui no', s a p a r t i c u l i è r e m e n t s é d u i t . En voici 
r é s u m é le p r inc ipe : la s t é r é o s c o p i e r e s t i t u e le relief en 
d o n n a n t à c h a q u e œil du s p e c t a t e u r l ' image qui lui c o n v i e n t 
avec sa pa ra l l axe . C ' e s t - à - d i r e q u e , en r e c o n s t i t u a n t un 
f a c t e u r d e relief (la p a r a l l a x e d e s images r eçues par les 
yeux) on o b t i e n t l ' impress ion du rel ief . 

Or il e x i s t e un a u t r e f a c t e u r d e relief q u e la pa ra l l axe 
de nos yeux : c ' e s t la f o n c t i o n t é l é m é t r i q u e des yeux . Donc, 
si on r e c o n s t i t u e la f o n c t i o n t é l é m é t r i q u e d e s y e u x d a n s 
u n e p r o j e c t i o n l u m i n e u s e , on do i t r e t r o u v e r les d i s t a n c e s 
d e c h a q u e o b j e t , c ' e s t - à - d i r e le rel ief . Et il s ' e s t avé ré q u e 
la f o n c t i o n t é l é m é t r i q u e des y e u x p e u t ê t r e r e c o n s t i t u é e 
à l ' a ide d ' u n e image n o r m a l e . Voici t ou t d ' a b o r d la p r e u v e 
q u e c e t t e f o n c t i o n e x i s t e : n o u s p e r c e v o n s n e t t e m e n t dans 
l ' e s p a c e la pos i t ion re l a t ive d e s o b j e t s à d e s d i s t a n c e s t r è s 
g r a n d e s : u n e ma i son à 5 0 m è t r e s e t u n e a u t r e ma i son à 
1 0 0 m è t r e s a p p a r a i s s e n t pou r c h a c u n , d o n t la vue e s t n o r -
male , d a n s d e s p l ans n e t t e m e n t d i f f é r e n c i é s . Or ce n ' e s t 
pas la p a r a l l a x e d e 6 5 m m . ( é c a r t e m e n t d e nos yeux) qui 

n o u s p e r m e t d ' a p p r é c i e r ces d i s t ances : c ' e s t la fonc t ion 
t e l é m é t r i q u e d e nos yeux qui nous le p e r m e t , c ' e s t - à - d i r e 
l ' angle f o r m é par les axes op t i ques de nos yeux . Ce t ang le 
var ie selon la d i s t a n c e à laquel le se t rouve l ' ob je t observé . 
P lus l ' ob je t obse rvé es t é lo igné, plus c e t ang le es t ouve r t . 
^ Si nous ré tab l i s sons ce f a c t e u r de no t r e pe rcep t ion des 

d i s t a n c e s pour c h a q u e o b j e t d ' u n e image p r o j e t é e , nous 
d e v o n s r e t rouve r le rel ief . Ce relief sera m ê m e mei l leur 
pour les lo in ta ins q u e le relief o b t e n u par la s t é réo , puis -
q u e la pa ra l l axe des y e u x est nég l igeab le pour les o b j e t s 
s i t u é s à p lus de 10 m è t r e s . 

C o m m e n t ré tab l i r c e t t e fonc t ion t é l é m é t r i q u e de nos 
y e u x d a n s u n e p ro j ec t ion lumineuse Voilà le p rob l ème 
qu ' i l fa l la i t r é soudre pour o b t e n i r un a u t r e p rocédé de p ro -
jec t ion en rel ief , voilà le p r o b l è m e q u ' à résolu un Beigs : 
A - F . M a t a g n e e t qui lui a fa i t découvr i r par là, la possi-
b i l i té d ' o b t e n i r des p ro j ec t i ons en relief à l 'a ide d ' u n e 
i m a g e s imple , no rma le e t d ' u n p r o j e c t e u r normal e t p a r t a n t 
on o b t i e n t le relief en p ro j ec t ion c i n é m a t o g r a p h i q u e à 
l ' a ide d ' u n f i lm normal e t d ' u n p r o j e c t e u r normal . 

BIBLIOGRAPHIE fsurte de la page 58) 

nous p r o m e n o n s d a n s l ' une des rég ions les p lus var iées , 
les p lus a t t a c h a n t e s , les m o i n s c o n n u e s d e n o t r e pays. 

L ' u n e d e s mo ins c o n n u e s f f i e r , car a u j o u r d ' h u i t ous les 

l e c t e u r s d e Léon Binet d e v i e n d r o n t c reuso is . Les paysages 

s u r g i s s e n t si précis , d a n s leurs s i lences , leurs c h a n t s ou leurs 

m u r m u r e s , d a n s leurs l ignes, leurs cou leu r s , leurs p a r f u m s 

q u e n o u s nous s e n t o n s a u s s i t ô t l à -bas , p rès du M a î t r e en 

v a c a n c e s , e t q u e nous e n t e n d o n s sa mus i ca l e e t p e r s u a -

s ive voix. Au d é t o u r d ' u n e haie , au bord d ' u n f l euve , p rès 

d ' u n « œil d ' e a u », il n o u s c o n t e les v e r t u s d e s p l a n t e s 

e t leurs d a n g e r s , les cu r i euse s m œ u r s des b ê t e s les p lus 

va r i ées e t leurs e n s e i g n e m e n t s . Oui , c ' e s t u n e bien a g r é a b l e 

p r o m e n a d e , avec d e s h a l t e s d e v a n t des i l lus t ra t ions chois ies 

se lon le g o û t le p lus sûr , a d m i r a b l e m e n t r ep rodu i t e s , e t le 

l ec teur , p a r v e n a n t au t e r m e de ce t ouvrage , ne p e u t m a n -
q u e r d ' ê t r e surpr i s d 'avoi r à la fois ressent i un tel s e n t i -
m e n t d ' évas ion dans la n a t u r e e t t a n t appr is au cours de 
c e t t e e x q u i s e f l âner ie , c o n d u i t e par un gu ide excep t ionne l • 
un doyen c h a r g é d ' a c c a b l a n t e s e t mu l t ip l e s fonc t ions pa r i -
s i ennes , g o û t a n t la d é t e n t e d e q u e l q u e s jours de loisirs. 
Mais voilà, ce guide es t un grand physiologis te , un n a t u r a -
l is te o m n i s c i e n t e t un é rud i t , un m a î t r e d e la m é d e c i n e e t 
un a r t i s t e sens ib le . C e t t e con jonc t ion es t un ique . P r o f i t e z -
en . Lisez « Creuse , mon beau pays ». M. F. 

N.B. — Tous les vo lumes ana lysés dans nos co lonnes 
p e u v e n t ê t r e fou rn i s par la Librairie du M u s é u m , 3 6 , rue 
C e o f f r o y - S a i n t - H i l a i r e , Paris 5® (f ra is d ' envoi : 5 % en 
p lu s du prix du livre). C.C.P. 6 0 5 2 - 4 7 Paris. 
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UN 

NOUVEAU 

REFLEX 

LE FOCA 

FLEX 

La Société OPL - FOCA, devan t la faveur c ro issante que 
conna i s sen t les appare i l s de pe t i t f o r m a t à o b t u r a t e u r cen t ra l 
e t à visée « Ref lex », a résolu le p rob lème q u e cons t i t ue 
la c réa t ion d ' u n tel apparei l en fa i san t appel à des solut ions 
e n t i è r e m e n t or iginales . La p r é sen t a t i on qu ' e l l e en a f a i t e à 
la r é c e n t e pho tok ina de Cologne a soulevé un t rès vif in té rê t . 

La visée Réf lex obl igea i t jusqu' ici les c o n s t r u c t e u r s à loger 
d a n s le capo t des appare i l s un e n c o m b r a n t pr isme pen tagona l 
d o n t le v o l u m e leur donna i t un aspec t ca rac té r i s t ique . Une 
col lect r ice , d e s t i n é e à éclairer les bords du c h a m p , y é t a i t 
souven t a j o u t é e , sous f o r m e d ' u n e lenti l le de Fresnel don t 
les l ignes concen t r iques , bien q u e t rès f ines , appara i ssa ien t 
d a n s le viseur . 

Le Focaflex, u t i l i sant un sy s t ème op t ique t o u t à fa i t d i f f é -
ren t , c o m p o r t e un c a p o t rect i l igne, sans a u c u n e saillie, don t 
l ' a spec t rappel le celui des Foca classiques. 

L ' image d o n n é e par l 'object i f y es t d ' abord envoyée , c o n -
t r a i r e m e n t à ce qui se passe h a b i t u e l l e m e n t , vers le bas du 
boî t ie r au moyen d ' u n e glace s e m i - t i t a n é e , mobile , incl inée 
à 45° . Elle y est reçue par un miroir sphé r ique qui f a i t o f f i ce 
de col lect r ice e t la renvoie vers le h a u t de l 'apparei l , au 
t ravers d e la m ê m e glace s e m i - t r a n s p a r e n t e . L ' image est 
e n f i n redressée e t d i r igée vers l 'oculaire au moyen d ' u n 
p r i sme d i t « en toi t », don t la tail le r édu i t e p e r m e t de le 
loger a i s é m e n t d a n s le capo t sans qu ' appa ra i s se u n e p r o t u -
b é r a n c e q u e l c o n q u e . 

P e n d a n t la visée, le f i lm es t p r o t é g é des rayons lumineux 
par un vole t p ivo tan t a u t o u r du m ê m e axe q u e le miroir, de 
façon à ne l ibérer la c h a m b r e noire que lors du d é c l e n c h e -
m e n t . 

Le Focaf lex p r é s e n t e , on v i en t de le voir, l ' avan tage de 
ne plus fa i re appe l , pour éclairer le c h a m p , à u n e lenti l le 
d e Fresnel . Il ut i l ise d ' a u t r e par t , pour régler la mise au 
poin t , la so lu t ion or ig inale que cons t i t ue un second pe t i t 
miroir r é f l éch i s san t , p lacé au c e n t r e du miroir sphé r ique e t 
f a i san t avec celui -c i un ang le de que lques degrés . 

L 'objec t i f de 5 0 m m de foca le du Focaf lex e s t ouver t à 
( / 2 , 8 . Il es t muni d ' u n o b t u r a t e u r c o m p o r t a n t , en plus des 
indicat ions classiques, la g radua t ion é tab l ie en indices de lumi-
na t ion q u ' a a d o p t é e le Plan de Normal i sa t ion . Deux bagues 
mole t ées , m o n t é e s cô t e à côte , p e r m e t t a n t , en fonc t ion de 
ces indices, la f ixa t ion s i m u l t a n é e des v i tesses e t du d ia -

ph ragme , tou t en conservan t la possibili té, si on le désire, 
d ' a f f i c h e r i n d é p e n d a m m e n t l 'une s e u l e m e n t de ces données . 

Le sys tème de c o m m a n d e du d i a p h r a g m e est muni d ' un 
dispositif de présélect ion qui, t ou t en assuran t la visée avec 
le plein éclairage que donne l 'ouver ture maximale de l 'ob-
ject i f , r amène a u t o m a t i q u e m e n t , lors du d é c l e n c h e m e n t , les 
pales du d i aph ragme jusqu 'à l 'ouver ture p réa lab lemen t choi-
sie. Un pe t i t o b t u r a t e u r auxiliaire, s i tué devan t l 'œil leton de 
visée, e m p ê c h e de ce côté tou te en t r ée de lumière. 

L ' ob tu r a t eu r du Focaflex est mis en œuvre , avec une 
r emarquab l e douceur , à l 'aide d ' u n e c o m m a n d e noyée qui ne 
f o r m e a u c u n e saillie sur le capot . Il est complé t é par un 
dispositif de d é c l e n c h e m e n t d i f f é r é et une prise de flash 
réglable. 

En fin de f i lm, un dispositif de blocage spécial empêche , 
si l 'on essaie néanmoins d ' a rmer à nouveau l ' ob tu ra teur , 
t o u t e dé té r io ra t ion de la sur face sensible. 

Pour r amene r la pell icule dans son chargeur initial, une 
seule pression sur un bou ton placé à la base du boît ier dé -
braye le mécan i sme d ' avance du film, qui se réembraye de 
l u i - m ê m e lorsqu 'un nouveau film est in t rodui t dans l ' appa-
reil. 

Le rebobinage du f i lm exposé s ' e f f e c t u e à l 'aide d ' u n e 
manivel le qui, lorsqu 'el le n ' e s t pas en usage, est repliée dans 
le capo t don t elle a f f l eu re la par t ie supér ieure . Ce capot , 
pour évi ter t o u t e e n t r é e de poussières e t a t t é n u e r l ' e f fe t 
des chocs éventue l s , en recouvre un second, d i r ec t emen t en 
c o n t a c t avec les mécan i smes e t l 'op t ique de l 'apparei l . 

Si le boî t ier du Focaflex, enf in , est inspiré des m ê m e s 
pr incipes qu 'u t i l i se la g a m m e des FOCA, sa rigidité a cepen-
d a n t é t é pa r t i cu l i è r emen t é tud iée pour assurer à tou t le 
sys t ème o p t i q u e la cons t ance absolue de son réglage. 

Tel les sont les carac té r i s t iques principales du nouveau 
Focaflex, don t c e t t e brève descr ipt ion mon t r e combien il 
d i f f è r e p r o f o n d é m e n t des apparei ls du m ê m e type déjà exis-
tan ts . La Société OPL - Foca pense qu'il rempor tera un suc-
cès cer ta in auprès des ut i l isa teurs , tou jours très nombreux, 
qui p r é f è r e n t la visée Réflex à t o u t e au t re . Ils ne m a n q u e -
ront pas d ' ê t r e sédui ts , d ' a u t r e par t , par l 'aspect simple e t 
léger de ce nouvel apparei l , c o m m e par tou tes les solut ions 
nouvelles qu' i l m e t en œuvre . 

(Commiiniqiié par les Ets Foca). 

Nous recevons c h a q u e jour de n o m b r e u s e s l e t t res de nos 

lec teurs nous d e m a n d a n t de leur procurer ce r t a ins numéros 

d e « Science e t N a t u r e » m a n q u a n t à leur col lect ion. De 

n o m b r e u x n u m é r o s sont en e f f e t t o t a l e m e n t épuisés : 3 - 4 -

6 - 8 - 1 4 - 2 1 e t depuis que lques jours é g a l e m e n t 2 e t 2 0 . 

Nous adressons un appel p ressan t à ceux de nos lecteurs 
qui possédera ien t en double q u e l q u e s - u n s de ces numéros 
si recherchés e t les prions de bien vouloir les m e t t r e à 
no t r e disposi t ion. Nous les en remercions v ivement . Nous 
s ignalons q u ' u n a b o n n e m e n t d ' u n an est o f f e r t par un de 
nos abonnés à qui lui cédera i t un numéro 14. 
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Tél. W A G , 8 3 - 9 9 



S É A N C E C I N É M A T O G R A P H I Q U E 
'' Science et Nature " 

a v e c le c o n c o u r s d e la S o c i é t é d e s A m i s d u iMuséuir . 

A U C R A N D A M P H I T H E A T R E DU M U S E U M N A T I O N A L D 'H ISTOIRE NATURELLE 

Le Mercredi 15 Avri l 1 9 5 9 , à 2 0 h. 45 

P a t r i c e P a u l i a i i , d u C e n t r e N a t i o n a l d e la l U ^ c h e r c h e S c i e n t i l i q u e , 

c o n n n e n l c r a d e u x l i l m s e n c o u l e u r s q u ' i l a j ' é a l i s é s a u x l i e s A m s t e r d a m . 

On peu t r e t i r e r ses p l a c e s à l i Soc i é t é de s A m i s du Musé iun , 
r u e C u v i e r , l ' a p r è s - m i d i à p a r t i r d u l u n d i 13 a v r i l de U h. à 18 h. 

DEVELOPPEZ VOUS . MEMES VOS FILMS COULEURS INVERSIBLES 
V o u s p o u v e z m a i n t e i u n d , s a n s c o n n a i s s a n c e p a r t i c u -

l iè re , s a n s m a t é r i e l c o û t e u x , réal ise ï - ce i-éve : déve loppei -
l o u s les films c o u l e u r s i n v e r s i b l e s l - "e r ran iacolor . 

Le matériel i n d i s p e n s a b l e : 
- - 1 c u v e de d é v e l o p p e m e n t au j o u r , eux-
—• 1 Ihei-UKunètre, env i i ' on 

- é \ ' en t u e l l e m e n i , 1 l a m p e P h o l o l l o o d , 2.5(1 
ou 500 w de 

2.300 f r s 
KiO f r s 

4(i() à 
980 fi's 

Les produits : 
- 1 n é c e s s a i r e p o u r l i - a i t e jue id d e s f i l m s F e r -

r a n i e o l o r i nve i ' s i b l e s - d o s e 1 l i t r e ( t o n s 
les p r o d u i t s p o u r t r a i t e r (i films 24 X 2(), 
20 v u e s ou 3 ) )e l l i cu les (i X if) . . . . 1.511 f r s 

C.hurqemeut de lu eaue : 
S e u l e c e t t e o p é r a t i o n v o u s obligei-a à ] )asser 2 ou 3 

m i n u t e s d a n s l ' obscu i ' i l é c o m p l è t e ; le t e m p s d ' e n r o u l e r 
le film d a n s la s p i r e , d e i ) laccr ce l le -c i d a n s la c u v e el 
d e f e r m e r le c o u v e r c l e . 

R e v e n u a u j o u r avec la c u v e f e r m é e , v o u s i n t r o d u i s e z 
le p r e m i e r r é v é l a t e u r et c o m m e n c e z le t r a i t e m e n t . 

Le Iruitemeut : 
Hst s i m p l e ; il est r é s u m é d a n s le t a b l e a u c i - a p r è s . 

Traitement des films inversibles, négatifs, positifs Ferraniacolor 

liains 
Code 

des liains 
T e m p é r a l u r e 

d e s Ba ins 

Temps de 
T r a i t e m e n t 

Inversible 

d e g r é s 
1 5 1 0 " DIN 

p o u r l u m i è r e d u 
i o u r (2) 

R E V E L A T E U R 
N o i r el l i l a n e RC 109 18° 14' 

LAVACIE 1 0 " à ~ 1 8 ° 15' 

2" E X P O S t n O N 1 l a r a p e N i t r o p h o t 
5 0 0 w s 1 m è l r t 

r 30" ^ 
p a r f a c e 

R E V E L A T E U R 
C h r o m o g è n e RC 103 18° 8' 

LAVAGE ¡10 à 18" 15' 

B L A N C H I M E N T VC 212 16 à 18° 10' 

LAVAGE 10 à 18" 5' 

F I X A G E FC 200 (1) 16 à "18» 5 à 8' 

LAVAGE F I N A L 10 k 18° 20' 

S E C H A G E 
n-' 

m a x i m u m 

(1) l'ixaqe : formule du FC. 200 
—• H y p o s u l f i t e e r i s l a l l i s é 200 gr . ( a n h y d r e 130 gr. i 
— E a u 1.000 ee. 

(2) Héférenees nouvelles émulsioiis inversibles pour 
lumière du jour 1 5 / 1 0 " /J/.V - 25 SCHeiner - 20 ,4.S.i 

a p a r t i r d u u ' 
^ P e l l i c u l e s 120 e t 1)20 93.100 

- C a r t o u c h e s 35 m m 20 v u e s 24 X 3(i . . 93.700 
- - Ciné 9.5 el Ki m m 93.700 
- P l a n - f i l m s 94.034 

Voici p a r a i l l eu i ' s q n e l ( | u e s i n d i c a t i o n s c o m p l é m e i ; -
f a i r e s : 

La cuve do i t r e s t e r f e r m é e p e n d a n t les d e u x p r e m i è r e s 
opé i -a t ions ( p r e m i e r l ' évé l a t eu r RC. 109, p r e m i e r l avage ) , 
so i t p r a t i q u e m e n t 30 m i n u t e s . 

T o u t e s les a u t r e s o p é r a t i o n s sei-ont e f f ec tuée s c o u v e r c l e 
e n l e v é , ce q u i f a c i l i t e le t r a i t e m e n t et p e r m e t d ' a g i t e r 
v e i ' t i c a l e m e n t le f i lm ( s o r t i r 4 f o i s p a r m i n u t e la s p i r e 
p e n d a n t les 3 ou 4 p r e m i è r e s m i n u t e s d a n s c h a q u e bai.n, 
p u i s s e u l e m e n t 2 f o i s p a r m i n u t e : o p é r e r t r a n q u i l -
l e m e n t ) . 

Exposition : 

S u r t o u t q u e ce t e r m e ue v o u s e f f r a y e p a s ; ce t t e 
e x p o s i t i o n ne d e m a ï u l e a u c u n e p r é c i s i o n ni a u c u n s a v a n t 
c a l c u l . E n f a i t , il s ' ag i t de « vo i l e r à f o n d 3> le film 
ce q u i , v o u s le r e c o n n a î t r e z b i e n v o l o n t i e r s , ne p r é s e n t e 
a u c u n e d i f f i c u l t é . Cc s o n t en ef fe t les sels d ' a r g e n t i-estés 
v i e r g e s l o r s de la p r i s e de vue qu i , a p r è s a v o i r é té i n ip r e s -
.s ionnés à f o n d p a r la d e u x i è m e e x p o s i t i o n et d é v e l o p p é s 
d a n s le r é v é l a t e u r c h r o m o g è n e R(;. 103, c o n s t i t u e r o n t 
l ' i m a g e p o s i t i v e en c o u l e u r s . 

' t o u t e l a m p e i n c a n d e s c e n t e p e n t c o n v e n i r . .Afin de 
rédni i -e la d u r é e de ce t t e d e u x i è m e e x p o s i t i o n , il est 
t o u t e f o i s p r é f é r a b l e d ' u t i l i s e r n u e l a m p e l^hotof lood 250 
o u 500 w. E n cas de d o u l e p r o l o n g e r , vo i r d o u b l e r on 
t r i p l e r , le t e m p s d ' e x p o s i t i o n . 

Une d e u x i è m e e x p o s i t i o n éeoui-tée cause , en e l fe t , un 
m a n q u e de d e n s i t é et d e c o n t r a s t e de l ' i m a g e et des 
m a r g e s a i n s i q u ' u n e d o m i n a ï U e j a u n e - v e r t . 

M o n t a g e des d i a p o s i t i f s : 

V o t r e f o u r n i s s e u r h a h i l n e l j j o u r r a v o u s p r o c u r e r des 
c a c h e s F e r r a n i a c o l o r en cai-ton, a u t o - c o l l a n t p a r s i m p l e 
pi-ession des d o i g t s , 5 x 5 p o u r 24 X 20, la b o î t e de 
40 caches , 384 f r a n c s ; a i n s i q u e des t u b e s a c é t a t e , une 
f a c e d é p o l i e 195 X 65 m m si v o u s u t i l i s ez les f o r m a t s 
(i X <i ou 6 X 9, le l u b e 15,50 f r a n c s . 

Doeumenlalioii : 

Un g u i d e « D é v e l o p p e z chez v o u s l ' i n v e r s i b l e F e r r a -
n i a c o l o r s> a b o n d a m m e n t i l l u s i r é sera a d r e s s é f r a n c o , 
à t o u s les l e c t e u r s de « Sc ience e t Natu i ' e s>, en f a i s a n t 
la d e m a n d e à la R é d a c t i o n , 43, r u e Cuv ie r . 

Rappel leehiiique : 

1,(1 sensihilil- des films et pellicules l'erraniacolor esl 
de : 1 5 / 1 0 ' Diii, 25 Sch ; 20 .4.sî(. Ki Weston. 24 C.E 

Ca; films sonl livrables en : 
— p e l l i e n l e s 4 X 6,5 (127) — (i X 9 (120 et ()2;)i. 

--- f i lm 35 m m cartouches 20 vues — boites 30 mètres 
et 120 mètres. 

- p l a n - f i l m s (boite de 10) 6,5 X 9 ù 24 X 30. 

- film c iné 16 mm bobines de 15 à 30 mètres. 
9,5 mm bobines de 9 mètres. 



AMATEURS DE PHOTO-COULEURS 
ACHETEZ AU j y S J E P R I X 

CHEZ TOUS LES NÉGOCIANTS AUTORISÉS MALIK 

Un Photo-Pro jec teur super - lumineux 
refroidi par le célèbre p rocédé 

BLOW-AIR-COOLING 

MALIK 300 
en cofírct, 
avec passe-vues 
VA-&i-VÏEm 

25.504 

MALIK 301 
en valise 

CONFERENCIER 
avec passe-vues 

SELECTRON-
SEMIMATIC 

33.597' 

MALIK 302 
en valise, 
avec passe-vues 
SELECTRON-
SEMIMATIC 

29.623 

MALIK 303 
AUTOMATIQUE 

en valise 
avec CHANGEUR 

ELECTRIQUE 

41.985 
A VEC LAMPE (TOUTES TAXES COMPRISES) 

CLASSE INCONTESTEE 
PRIX IN-DIS-CU-TA-BLE 

D o c u m e n t a t i o n s u r d e m a n d e 

PIERRE COUFFIN, C O N S T R U C T E U R , 4 6 RUE DE P A R A D I S • P A R I S X' 

PETITE SOURCE 

GRANDS EFFETS 
POUR U\E MÊME lUMINOSIIÎ 

AUTRE TOI S 5 0 0 waus 

A U J O y R D H U I S O W A I T S 

L LE M E I L L E Ü R R Í S Ü L I A T 

J A M A I S O B T E N U 

EN 8 

la 
nouvelle 

UNE REVOLUTION 
DANS LA TECHNIQUE 
DE LA PROJECTION' 

ocus 
DOCUMENTAtlON SUR DEMANDE 

^ Î B O R A T O I R E S S A I P E - 19 D E M O N T R E U I L - P A N T I N ( S E I N E ) 

L E D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D I N F R A N C E I M P . D E C O M P I E G N E 



L ' A P P A R E I L H A S S E L B L A D S'ADAPTE TRÈS B I E N à la reproduct ion qui est sa seconde possibilité d'uti l isation 
grâce aux magasins interchangeables et aux chassis plan-fi lm.... 4 objectifs rapidement changés, tous avec des 
Compurs incorporés, d iaphragme automat ique et pré-sélecteur pour tous les usages ... Utilisez le Car l Zeiss 
Sonnar 4 de 150 mm. pour les portraits classiques.... Util isez le Car l Zeiss Distagon 5,6 de 60 mm. pour faire 
les clichés intérieurs de large champ.... Changer de la M a c r o à la M ic ro photographie.. . . et cessez de vous 
demander pourquo i tant de photographes professionnels ont choisi l 'hiasselblad pour travail ler. Reproduisez 
ce que vous voyez, et, ce que vous ne voyez pas avec un f H A S S E L B l A D . 

Notice franco sur demonde ^ P H O T O - SERVICE : R . J U L Y , 68 , Rue d 'Hau tev i l l e - PARI S - X 

D A N S TOUTES 
RECHERCHES 
SCIENTIFIQUES 

D A N S TOUTES 
COLLECTIONS 
DOCUMENTAIRES 

D A N S TOUS 
LES ASPECTS 
DE LA VIE... 

. . . IL Y A UN EMPLOI 
D E S F I L M S E T P E L L I C U L E S 

GEVAPAN . GEYACOLOR ^ V A E R T 
FILM 



photo petit format : 
FILM K O D A C H R O M E 

photo 6x9 - 6x6 - 4,5x6 cm. 
FILM K O D A K EKTACHROME 

FILM KODACOLOR 

photo professionnelle : 

T R I O M P H E DE LA COULEUR 

T R I O M P H E Kodak 

en c a r t o u c h e s p h o t o 24x36 m m 
en bob ine s p h o t o 28x40 m m 

FILM K O D A K EKTACHROME p r o c é d é n 2, en c a r t o u c h e s pho-
to 24x36 m m 

p r o c é d é E 2 
en bob ine s 120 et 620 

spécial p o u r é p r e u v e s s u r pa-
p i e r , e n b o b i n e s 120 e t 620 

FILM K O D A K EKTACHROME s cmi - r i g idc , p r o c é d é e i , t o u s 
f o r m a t s d u 6,5x9 au 24x50 cm. 

photo en couleurs sur papier : 
ÉPREUVES K O D A K COULEUR f o r m a t s 9 . v l 3 c t 1 3 x l 8 c m . d ' a p r è s 

Diapos i t ives Kodak en c o u l e u r s 
24x36 ou 28x40 m m . 

ÉPREUVES KODACOLOR 

Cinéma d'amateur •. 
FILM K O D A C H R O M E 

f o r m a t s 9x9 et 9x13 cm d ' a p r è s 
c l ichés n é g a t i f s K o d a c o l o r 

en b o b i n e s S et 16 m m 

lés-

' «it. „ ' II— 




